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la Sculpture au port de Brest aux XVW et XVIW Siècles 

SON INFLUENCE SUR l'ART BRETON 

Lorsque Colbert, reprenant en 1661le projet de Richelieu, eut décidé 
de doter la Frailce de la marine de guerre indispensable à la protec­
tion de sa flotte de commerce et à Ja sécurité de son territoire, il 
voulut également que « l'on ne nég)igeât rien pour faire éclater sur 
les mers la magnificence de Sa Majesté » 

La décoration de la flotte, confiée jusqu'en 1667 à des peintres ct 
sculpteurs locaux, don.t plusieurs étaient d'ailleurs des artistes de 
talent comme Pierre Puget (1), fit donc l'objet, au même titre que celle 
du Louvre et de VersaiJles, d'un programme à la gloire de Louis XIV 
dont la direction fut également confiée à Charles Le Brun. Ce fut, dans 
les débuts tout an moins, ce grand décorateur qui esquissa lui-même 
l'ornementation de la plupart des vaisseaux de ligne et de la galère 
La Réale (2), aidé particuliérement dans cette tâche par François 
Girardon et également, à partir de juillet 1668, par Pierre Puget à 
qui fut alors attribuée. la direction des sculpteurs du port de Toulon. 

L'exécution resta confiée le p}us souvent à des sculpteurs locaux, 
généralement après adjudication, et quelquefois à des artistes envoyés 
spécialement de la capitale, mais vérifiée et souvent retouchée, notam­
ment pour ]es œuvres importantes, par l'auteur même du projet. La 
sculpture du vaisseau amiral, Le Royal Louis, dont l'esquisse était due 
à Le Brun et les dessins à Girardon, fut, par exemple, confiée en 1668, 
à Toulon, à Pierre Tureau ; mai~, quelques mois plus tàrd, Girardon 
constatant que ce maître sculpteur ne l'avait pas « mise en perfec­
tion >> retouchait lui-même les figures « pour les rendre plus gaies ». 
Il allégeait également de près de moitié le poids de l'ornementation, 

(r) Puget avait exécuté en rôt,6 la sculpture de La Reine. En r6G7, la décora­
tion était· faite it Toulon par les sculpteurs Nicolas Levray e·t Rombaud-Langrune 
ainsi que par le peintre-sculpteur Jean-Baptiste de la. H.ose. Philippe AuQumn : 

'Pierre Puget, décorateur et peintre de la· Marine, Paris, s. d. (roo-!,J. . 
(2) Le 2,3 janvier r67r, Colbert écrit 1t Arnoul qu'il fera travailler aux orne­

menis de la H.é-ale par 1\1. Le Brun ; puis, le modèle éla>ü arrhé 1t Toulon au déiJut 
d'aoùt, il prescrit ·; " Vous devez observer seulemeni. que la sculpture ne doit 
point s'esloigner du dessein du sieur· Le Brun qui est assurément le plus beau. , 
- B. N. - Nouv. acq. fr. OIJ8o, fol. ror et rr2. 

(3) Lel.tm de l'intendant Matharel à Colbert du fi septembre tG;o;.T Jbid. fol. ,101. 

(4) Ibid. fol. 56. 



2. 

cm·, selon la remarque d'un intendant, « les sculpteurs de la marine 
s'attachaient plus aux règles de leur art et à !a démangeaison de faire 
de belles figures qu'au besoing, commodité et service du navire (3) ». 
Il en fut de même pour _le Royal-Dauphin dont Girardon fit le lllOflè)e 

d'après l'esquisse de ~e Brun en décembre 1668 et qui fut exécuté par 
Nicolas et Gabriel Levray (4). 

Colbert, très satisfait, écrivait en 1669 à Le, Roux d'Infreville au 
sujet des nouveaux navires : « Il n'y a rien qui frappe tant les yeux 
ny quy marque toute la magnificence du Roy que de les bien orner 
comme les plus beaux qui ayent encore paru à la mer et qu'il est ·de 
sa gloire de surpasser à ce point les autres nations (5). » 

Mais, ayan_t appris par Etienne Hubac, envoyé en GrandecBretagne, 
que les constructeurs anglais supprimaient les galeries de chaque côté 
de la poupe et diminuaient l'importance de la sculpture, il écrivait 
quelques mois plùs tard, le 19 septembre 1670, aux jntendants Ma­
tharel, à Toulon, e_t Du Seuil, à Brest : « U faudra éviter les déf~1nts 
qui se rencontrent dans la poupe du Royal-Lollis où l'on a remarqué 
que ces grandes et pesantes figures ne peuvent que l'embarrasser 
dans sa navigation. J'advoue qu'il faut que les ornements répondent à 
la grandeur et à _la magnificence du Roy qui paroist en ces superbes 
corps de bâtiments ; mais il faut aussi qu'ils ne soient pas i !)COm­
modes (6). » 

Les commandants se plaignaient, en effet, très vivement de ces 
sculptures de p}us en plus monumentales qui alourdissaient leurs 
navires et gênaient leurs manœuvres, particulièrement des œuvres 
de Puget, auquel Colbert elut écrire : « Il faut observer de vous res­
treindre en cela de ne point incommoder les manœuvres ni empêcher 
leur assîette par un poids inutile. » La décoration du Jlllonarqlle, il 
est vrai, ne comportait pas moins de vingt-sept statues plus· grandes 
que nature, ceUe de la poupe seule du Royal-Dallphin quatorze. Puget, 
ne voulant pas se soumettre à ces directives, un ordre du roi du 
26 mai 1671 prescrivit que ses dessins soient à l'avenir soumis au 
Conseil des constructions ; et, malgré la décoration plus sobre <lu· 
Furiellx en 1673, U fut rayé des cadres en 1679 Entre temps, en 
1G7{), l'on avait rlû démonter une partie des ornements du Monarque, 
du Lys (ex Ile-de-France) et du Saint-Esprit (ex Royal-Tllérese) pour 
rendre ces vaisseaux navigables (7). 

Seignelay renchérit sur son père et décida, le 6 novembre 1686, 
pour empêcher que la fantaisie des sculpteurs ne rendit les navires 
plus ou moins bons voiliers, de faire établir des rlessins-types : deux 

(5! Tb id. foL lt7· 
(ô) A. N.'î- l\farine B' 12. 

(7) R N, Non v, aeq, Ir. oh8o, foL IIÜ. 
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pour les vaisseaux de lJrenlier tang, quatre pour ceux .-du ~econd, 

trois pour ceux du troisième, deux pour ceux du quatrième et enfin 
deux pour ceux du cinquième (8). Cet ordre, qui, chose curieuse, 
reprenait une idée de Puget, demeura en fait Jettre morte (9). 

A la mort de Colbert, en 1683, Le Brun fu_t écarté par Louvois att 

profit de Mignard, qui, dès 1685, fut appelé « à conduire les ~culp­
tcurs qui travaillent pour Sa Majesté »; mais, en réalité, probah_le­
ment parce que SeigneJay avait succédé à son,père dans le départe­
me'nt de la Marine, Ja direction de la sculpture des vaisseaux fut 
d'abord confiée à l'un des. disciples de Le Brun, Jean Berain, qui 
exécuta de très nombreux dessins de 1685 à sa mort survenue le 
24 janvier 1711, puis ensuite à Antoine Vassé (10) et aux maîtres 
sculpteurs que l'on avait envoyés dans les différents ports. Ceux-ci 
étaient d'ailleurs des collaborateurs de Le Brun et de Berain, tel 
Philippe Caffieri nommé le _1er novembre 1687, sculpteur-ingénieur­
dessinateur des vaisseaux du roi au Havre, d'où il fut transféré en 
1691 .à Dunkerque où il mourut en 1714, tel Jean Regnault, nommé 
en novembre 1689 à Brest où il résida jusqu'à son décès arrivé le 
28 mai 1697 (11). 

Dans la suite, les maîtres sculpteurs se recrutèrent sur place, 
non sans avoir dû, au préalable, se perfectionner à Paris dans l'ate­
lier d'un des grands· sculpteurs : Coysevox, Bouchardon, Coustou, Le 
Moyne, Pajou. 

Quant aux praticiens qui exécutèrent la décoration des vaisseaux 
d'2près les modèles venus du Louvre, puis d'après ceux des maîtres 
sculpteurs, beaucoup travaillèrent également pour les villes et vil-_ 
lages environnant les ports et même s'y établiren_t, notamment dans 
les périodes de mise en sommeil de la construction (12). Us contri­
buèrent ainsi probablement à la diffusion rapide des modes de la 
cour et de l'art officiel à l'Académie et ne furent sans doute pàs sans 
exercer une influence sur la sculpture régionale. 

Il nous a donc paru intéressant d'examiner quel développement 
eurent à Brest la construction ct la sculpture des vaisseaux du roi 

(8) Lettre à llf. de Vauvré,_ -- B. N. Nouv._ ~cq. fr, oltoo, fol. 62 
(0) Lettre d'Infreville à Colbert du ro_ juillet r668. - B. N. Nouv. acq. fr. (llt8o, 

fol. ot,. 
(10) Antoin~ Vassii avait êtii sculpteur au Port d~ Toùlon, de r68r à rÜ(Io, sous 

les ordres de Christophe Veyrier. - Ibid. fol. rglt. 
(n) Sur Philippe Caffieri e-t ses descendants, Yoir : Jules GurFFRHY : Les Caf· 

jie,·i., Paris, D-amas'cène Mm·g-and, r887. - Sur Jean Regnault, voir plus Job : 
paragr. Les maîtres sculpteurs. La date de son décès est donnôe dans le relevé f'i<>s 
ofllcicrs et entre-hmus du port de Brest. - A. N. Marine C2 62, tableau r667-r6or. 

(D) Pendant la grande misère qui régna dans les ports en 17r8, deux sculp­
lmm; de Rochefort, Thomas Tlnire!.le et N. Abraham clemanrlèront l'aulorisalion de 
se rendre en Espagne cc pour travailler 1t ln déeoralion des Yaisscaux que Sa Ma· 
jest0 Catholique fait construire "· - A. N. Marine B' 27, fol.· o/,o, 
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aux XVII' et XVIIIç siècles, quelle formation reçurent les maÎtreS­
SCUlpteurs de cet arsenal, et enfin s'ils influencèrent et dans- quelle · 
mesure l'art breton dans les environs de ce grand port. 

_Malgré ~es lettres de. bourgeoisie . accordées par Henri IV ù ses 
habi~ants. ie 31 <lécembre. 1593, Brest n'était encore qu'une très 
modeste bourg:;lde lorsque, par l'édit du' 29. mai. 1631, Louis XUI 
cléeida d'en faire l'un des trois grands arsenaux de la flotte 'du 
Ponant (13). 

On établit_ alors sur lès_ bords_ de la Penfeld des ateliers et ma­
gasins en bois. (14) ; aussi, tandis qu'en 1629, Le Roux d'InfreviJle, 
em'oyé en mission par Richelieu, n'avait compté dans le port et 
la rad~ que siX vaisseaux appartenmit ·au roi : Le Saint-Louis de. 
Saint-Malo (600 t.) (15), Le Corail (500 t.), Le .Cygne (500 t.), La 
Fortw;w. (500 t.J, L'Europe ,(500 .t.), Le. Liori d'Or (3.00 t.), phis un 
« coulé: ù fond » Le Sp.int-Miclû~l (16), l'on en .dénombrait dfx-huit, 
plus une cm;vette et deux pataches en 1633 (17) .. G'étaienf, outre 
les sept précédents : L~ Navire du Roi ou l'Admirai. {Le Grand 
Saint-Louis _de LOOO t.), Le Vice-Admiral ·(La Reine .de 700. t.), La 
Sainte-Geneviève (500 t.), Les Trois Rois (500- t.), Le Coq (600 t.), 

L(l Perle (300 t), La Licorne · (500 t.), La Magdeleine (300 t.), Le 
Saint-Clwrles, La Flezzr de Lys, La Sainte-Marie (200 t.), la corvette 
L'Hermine (200 t.) et 1es pataches La Royale et La Cardinale. 

Ces vaisseaux, il est vrai, n'avaient pas_ été lancés à Brest, les 
chantièrs de constrÙction de la flotte du Ponant étant alors al! 

Havre, Saint-Malo, La Roche-Bernard, Nantes, Brouage, B'otdeaux, 
_Bayonne, et beaucoup d'achats étant faits à l'étranger. En èettc 

année, l'on construisit Le Grand Alexandre à La ·Rochè-Bernard, 
La Lionne et Le Griffon au Havre, auxquels· succédèrent sur_ cales 
La Salamandre, L'Intendant et La Sainte-Anne. La. sculpture. de ces 

. . 
(x:Î) Les deux ·autrès étaient Le Havre et Brouage. 
(1!,) Traraux èx-écutés par l'entrepreneur Jean ·Le Chaussee. 
(I5) Pour lé distinguer d'un autre Sàint:Loùis ·de. la- mênw escadré dit Le Petit 

Saint"Louis. L'état' de l'armée navàle de ï636 nientionne toujours ce Yaissea{J ainsi 
que dans l'escadre de Guyenne Le Sai~>t-Louis de Saint-Jean-do-Luz d Le Saint­

. Louis cle Holra.nde··.- Il, N.f. fr. 1\iJoS, fol. ·rlioet·r. fr. 38t,'/,, 'foL S7. 
(16) Voir à- ce sujet : LEvoT :. La Marine française. et le Port 'de Bl·est sous RicdJ·~­

lieu et Mazarin, ·Brest, s. d., lrnp. E. -~imm:,_ p. I3. -_En. 162.7! · i''escadre cie Bre,st 
c6inprenilit :· Le Saint-Louis cle Saint-'Malo, Le Siûnt-Michel, Le 'Petit Saint-Louis 
Le Sa.int-Jean, Le Lyon d'Or, La j]ofarguerite cle Saint-Malo, Le· Sœint-Ignace, Le 
!ltiranli.nont, Le Cange, e.t une patache, Le Petit Onry. En outre, l'escadre de Saint­
Malo comprenait : Le Croissa.nt, Le Saint-Fra.nçois, Le Saint-Malo et deux navires 
non dénommés. Le: Corail, La. Fortune et l'Europe faisaient alors p;1rlie de l'escadre 
ilD Normandie. - n. N. -- f. fr. 223/,l,, fol. lOI. 

(17) B. N. - î: fr. II3oo, foL 26 et fol. 53. 
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vaisseaux, cV ailleurs peu importante. alors, était exéèutée ii Broüage 
par le maître sculpteur Nicolas de Langres, et, au Havre, par le 
maître sculpteur Nicolas Treffocet. 

En Üi33 cependant, l'on radouba à Brest to.~lfe la flotte qui y 
stationnait, et, en 1634, le premier vaisseau fut col):lmencé sur la 
cale. de Poiltaniou. Ce navire, construit par douze charperi.tiers fla-· 
mands aid.és par des charpentiers du port, conserva le nom de « Le 
l'aisseau Nez~{ ». IJ n'y avrüt d'ailleurs pas encore de corderie, celle­
ci ne fut édifiée qu'en 1636 sur le fief de Kéravel. 

En cette dernière année, les constructions ét radoubs ét<iie1it 
dirigés· à Brest par le maître charpentier Charles Mo rieu, de Dieppe, 
aidé de Jannetet ;Fouquet, de Le Grand et de Jean Laisné. (8), niais 
sans doute la cale de Pontaniou était-elle insuffisante, car c'est à 
La Roche-Bernard que Mori'eu se transporta pour construire · La 
Couronne, vaisseau de 2.000 tonnes qui impre!;ïsionna vivement les 
nombreux Anglais et Hollandais qui vinrent le .visiter. 1 

Trois ans plus tard, le 5 octobre 1639, le cardinal déclarait que 
les frégates « se feraient mieux en Bretagne qu'en tout autre lieu 
de la France à cause que les ouvriers et les bois y sont meilleurs » 
et décidait d'activer à Brest « son Brest » les constructions navales ; 
en même temps il .créait l'atelier de construction d'Indret.· A Brest, 
il fit seconder Morieu par Laurent Hubac, l'un des meilleurs· cons­
. truct.eurs de vaisseaux de l'époque avec son collègue de Toulon, 
Gédéon Hodolphe (19), et leur adjoignit le hollandais Clas Verussen. 

La flotte du Poi{'ant s'était enrichie, ·d'autre part, .de six ~avires 
achetés en Hollande en 1636 : La Vierge (600 L), Le Cardinal (600 t.), 
Le Tl'iton (400 t.), Le Faulcon (400 t.), Le Triomphe (500 t.), La 
Victoire (500 t.) (20), ainsi que de vaisseaux venus d'Espagne .. Aussi, 
en 1640, l'escadre de Brest comprenait-elle vingt-sept navires de 
ligne, un peu hétéroclytes d'ailleurs : L'Admiml (l.OOQ t.), J,a Cou­
ronne (2.000 t.), L'Admiml d'Espagne (1.000 t.), Le Car4inal (600 t.), 
Le Coq (600 . t.), L'Olliuarez (600 t,), Le Docquendo (600 t.), Le 
Cygne (500 t.), Le Triomphe, (500 t.), Le Faulcon (400 t.), L'Inten­
dant (350 t.), La Vierge (600 t.), Le Macquedo (600 t.) L' tldmiranie 
(600 t.), L'Europe (500 t.), La Fortune (500 t.), Le Saint-Louis (500 
t.), La ,tfarduerite de Brest (300 t.), La Licorne (500 t.), Le Cornil 
(500 lt.), La Victoi're. (500 t.), Le Vaisseau Neuf (500 t.), Le Grand 
Alexandre (500 t.), Le Daupllin (400 t.), Le Triton (400 t.), L'Eme­
rillon (300 t.), L'Espagnol (200 t.) (21). 

(18) B. N. - f. fr, 6ho8, fol. qo. 
(1g) Ibid. fol. Go3. Gédéon Rodülphc trvait élé appelé d'Amsterdam ainsi que 

Jean Michel lé 12 juin !635, 
(~o) I/.Jid. foL 31)3. 
(21) Ibid. fol. >gg, 

··~ 
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Malgré les contre-coups de la Fronde, six navires furent cons­
truits à Brest de 1646. à Hi60 : Le César, vaisseau de premier rang. 
de 800 t., commencé en 1646 et mis à l'eau en 1650 (22), Le Maz(œin; 
vaisseau d~ quatrième rang de 750 t, comrp.encé également en 1G46 
et terrhiné en 1647 (23), Le Dragon, de cinquième rang commeJH.:é 
et terminé en 1G49, L'Hercule, navire de quatrième ran,g de 750 t., 
comniencé en 1655 et terininé en 1660, Le Palmier, de 400 t, cons­
truit en 1650, et L'.4igle d'Or en 1658 (24). 

Dès qu~iJ eut pris en mains la Marine, Colbert comprit, comme 
Richelieu, quelle situation exceptionnelle offrait Brest et sa rade (25) ; 
aussi commença-t-il, dès 1663, la reconstruction en pierre de l'ar-, 
sen al qu'il qualifiait de·« gueuserie » et dont l'extension fut deeidéc 
après la mission de Clervi]Je en 1667. Trois chantiers capables de 
construire à la fois six vaisseaux de Jigne furent aménagés ; et, en 
1670, six. vaisseaux y étaient effectivement sur cales. 

Entre temps, le 22 mai 1665, Duquesne arrivait à Brest, pour 
prendre le commandement de la flotte. du Ponant, à la. tête d'une 
escad·re de douze navires venant de ia Méditerranée et ayant pour 
,;aisseau amiral Le Vendôme construit à Brest l'année précédente. 

De 1661 à .1670, les constructions n'avaient vas chômé et elJes se 
développèrent encore de 1670 à 1681 (26). Laurent Hubac fut secondé 

(22) Le César devint en 1671 Le. Rubis. - Pierre LE CoNTE Répertoil'e des 
ruwircs de guerre .fi-ançais,. Cherbourg, · 1g22, in-·So. 

(23) Le J~azarin clP.vlnt en 1671 Le Bon. - Ibidem. 
(:li<) Lmwr: La Marine française ct le Port de Brest, op. ci.t. 

,(26) La rénoration de la ·Marine par Colbert soukva tm grand cnl!Jousîüsmc, 
té,inoi~ ~etto !etire de l'intendant de la Guette·, ami de Colbért, qlli lui écrivnÜ 
~o. 2_2 JUillet 1661, : « J'ay lu avec tant de .satisfaetion.le glorioux. pro}et Cj\Hi votts 
!:utes de mettre ensemble jusques à cent vaisseaux, que j'en ai v·ersé nucloues 

larmos de joyc, oar en 1-érité, Monsi·eur, ·c.'est le seul moybn de r~ndrc' le Rciv 
redoutable clans toutes les. ·parties elu. monde et de faire considérer notre na!.io~ 
de toutes les ~ut~es qui habitent la terre. , ---, B. N. Nouv .. acq. fr. g3g 1 , fol. 2 1!1. 

(oG) LEVOT mchque de 1661 il 1670 les constructions suivantes : en 1661 Le· Jules 
(7~0 t.),_c?nstruit en partie it Indret et qui de·Yient en 1671 L'Indien·; .)~ i6G3, Le 
S~mt-Pinlzp]Je (LAo? t.) et _Le Saint-Augustin {flûte de t.oo t.) •;. en 1 664, Le Yen­
~o~ne (1 .l!o~. t.) et La Ma1'lne (J'régale lég:ère. de. ,3o t.) ; en 1666, Le Saint,Pierre 
J:cgale ,h·gere de 6o .t.), L'AquiUon, ainsi que deux pinasses, deüx philibots d 
cmq brulots ; <m 1667, Le Flamand (65o t.), construit en partie à Indret, L'Assuré' 
et La Eortune (3ao. t.) ; en 1668, La Couronne (16oo t.), Le Royal-Duc lclenmu Lœ 
Reyne en 1671), et L'Opiniâtre ; en I66Q, Le Soleil Roj:al, Lè François (8oo t.). 
Le Wallcm (Boo t.), Le Louvre (86o t.), Le Laurier (3oo t.), Le Téméraire, Le Vail~ 
lant, ·Le Duc, Le Fleuron el les flùl<Js L'Espérance et Le Pelican ; en 1 G~o L'Ori­
flamme, L'Ardent (1.ooo t.), L'A.njou (g5o t.), La Normande, qui prit 'l'a;1~ée sui­
vante le nom de L'Aurore, La Victoire (35o t.), Le Pétillant; L'Evei.llé, La Pres­
~ante. -;- LEVOT : Histoire, dè Brest, t. T, Brest, 1866. -- Il paraît y amir plusieun; 
m~xachtucles dans cdle lisle qui ne saurait être utilisée qu'après vérification. Le 
Samt-Philippe, notamment fut exécuté en 1663 à Toulon et sa sculpture ex{cut{e 
par Nicolas tevray. · 

De '.6?o. à 1G8r, outre l'achèYement. du Soleil Royal el ck La Reyne, les Huhac 
const,rmsirent deux n?uveat~x nisseaux clo premier rang : Le SmwE~rain (r677) et 
I.e 1\cplnnc (Tf>7D) ; nncr Vo1lS<üpnx do SOCOJ1cl P!lg :Le Tl'(np1.phan/. (d)?G); Le Hel-. 
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de 1667 à 1669 par le maître charpentier .Jacob DunuHl ; puis. ù 

partir de 1670 et jusqu'à son décès survenu en 1682 par ses deux 
fils Louis ct Etienne Hubac. Cc dernier, né à Brest en 1648, fut mis 
par Colbert, sur la recommandation de son cousin de Terron, chez 
Bruand pour y apprendre l'architecture et envoyé dans la suite en 
Hollande ct en Angleterre. Deux maîtres charpentiers vinrent égale­
ment aider les Hubac : Jean Brun dès 1670, puis, en 1680 le napoli­
tain Biaggio Pangalo, dit maître Blaise, qui exécuta comme essai 
une frégate de vingt canons : La Légere. Le premier fut bientôt 
« tiré de Brest et envoyé dans les Charentes » et le second· muté 
à Toulon en 1687 d'où il revint ù Brest quelques années plus tard et 

y mourut le 17 novembre 1714. 
L'arsena.l et, le port ayant ainsi acquis une importance que- pré­

eise le plan dit des deux toises dressé en 167 6 par le sieur de La 
Bellevue Dumain (27), il convenait de les mettre ù l'abri d'une sur­
prise de l'ennemi ct des incendies de navires allumés par les espions; 
aussi éleva-t-on dès 1674 des remparts de terre, puis de 1680 à 1689, 
sm· les plans de Sainte-Co,lombe révisés par Vauban, une vaste en­
ceinte fort.ifiée englobant Brest et Recouvrance q:t~e l'on venait d'y 

réunir (28). 
Après cette union, la municipalité fut insta}lée en 1681 et l'on 

décida, pour commémorer l'achèvement en cette même année de 
l'arsenal,. de frapper une médaille. Ce]Je-ci, due ù Bertignon, maître 
de dessin des gardes de la Marine, représente d'un côté le buste de 
Louis XIV et rle l'autre le plan de Brest et de son eneeinte avec au 
pied une divinité marine, le dieu Ponant, adossée à un dauphin ct 
tenant uue clef ; l'inscription en préeise le sens. On lit, en effet, à 
la partie supérieure : « Tutela classiwn Oceani » et à la partie infé-

liqt!CU~: (1677), Le Glorieu.,, (1G/8), Le Terrible (168o), Le Tonnanl (1G81) ; un nis­
seau de troisième rang : Le Bon (I(hr) (radoub) ; trois vaisseaux de cinquième 
rang : Le Dragon (1G73), L'Hercule (1678), L'Emerillon (107(1) ; deux flùles : Le 
l'ortejai:c (1077) et Le Tardif (167g). Simultanément, Jean Brun construisit trois 
naYires de troisième rang : Le Comte (1677), L'Entreprenant: (1678), Le l'rince 
(l68o) et une frégate légère La Mutine (1676). Un charpentier dt! nom d'A1Jbicr 
construisit également en 1671 une galiote à bombes : La l'érilleusc. 

(27) 1\Iagnifique plan cavalier aux armes de Colbert figurant les constructiom 
faites et ;, l'aire dans l'arsenal ainsi que l'escadre mouillée clans la PDni'eld. Celle-ci 
étail cornposée de 17 vaisseaux d-2. ligne et de 5 ~uxiliaires : Le Sai.nt-PhiU[-1 ;oe, 
Le Prince, Le Solei! Royal, Le Tonnant, La Couronne, LŒ Heine, L'Oriflamm,c:, 
Le Précieux, Le Cons/ont, LŒ Thérèse Royate, Le Gloriem;, Le Terrible, Le Dragon, 
L'Arrogant, Le Tigre, Le Bourbon, Le ])iwnant,- La Mutine (fr{,gale), La FM (fré­
gate), Le Brillcmt (flùte), Le Fanfcp·on (flùte), Le Tourbillon (llùle). 

Conservé au· Service Hydrograpl1ique de la Marine jusqu'en I01,g, il dent d'ôlro 
versé il 1.1 Nationale. - B. N; Dépôt cle cm·tes et plans, Division 1,, Porldewllc l17, 

Pièce ü. 
(;>8) l\lalgré lBs. précautions prises, les atlcnlats clemDm:èlrent fr6quenl.s. L'un tlc; 

plu& he'"" bateaux de la flolle <lu Ponant, Le Royal Louis, fut ainsi incendié en 
17115 par un <)tranger iJu nom <Jeo PonUeau, qui fut condamné ;, mort et exécnté, 
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rieure « Bresti Portus Navale » ainsi que .la date MDCLXXXI, hien 
que .l'on eut attendu l'année 1701 pour sa frappe. 

La renommée d'Hubac comme constructeur était telle qu'en sep­
tembre 1687 on lui adressa, pour les former, deux protégés de Lange· 
ron, Masson et Bertaut, et qu'on lui demanda une critique des vais­
seaux construits à Dt1nkerque par le maître charpentier Hendrick 
Hwuns, qui avait fait, d'ailleurs sans enthousiasme, un stage d'une 
année à Brest. Enfin, le 12 janvier 1707, Laurent Hubac reçut des 
féli.citations du roi pour la construction du Magnanime (29). II fut 
secondé de' 1688 à 1694 par Pierre Goarpin, qui mourut à Rochefort 
en janvier 1694 et fut remplacé par François Martin, ct de 1688 à 
HHi8 par Laurent Madec qui fut rayé des cadres .le ter janvier de 
cette dernière année. Pierre Brun, sans doute parent de Jean, Pierrr 
Hélie, maître charpentier, et Josselin Hélie, maître mateur, complé­
taient l'équipe. 

Les constructions se poursuivirent avec vigueur jusqu'en 1694, 
année en laquelle, après la construction des nouveaux Soleil-Royal, 
Terrible et Foudroyant destinés à remplacer Jeurs homonymes dé~ 
truits à la bataille de la Hougue, on observe, avec la fin de la guerre 
d'escadre, un ralentissement qui persista jusqu'à la mort de 
Louis XIV (30). 

Pendant la Régence, les constructions furent virtuellement arrê­
tées faute d'argent, aussi la misère fut-e}le grande dans les ports 
ct notamment à Brest, où, en 1718, les ouvriers refusèrent de tra­
vailler n'ayant pas été payés de leurs salaires. Plusieurs succom­
bèrent d'aiUeurs et beaucoup désertèrent la ville (31). L'on termina 
seulement en cette année, et avec beaucoup de peine, la flûte l'Elé­
pllanl et entreprit la flûte Le Chameau ainsi que la démolition de 
l'Agréable et de la corvette La Trompette. 

Les constructions reprirent soi.1s le ministère de Maurepas, subil'ent 
nu nouveau ralentissement pendant la Guerre de sept ans et connurent 
à nouveau une grande activité pendant le ministère de ChoiseuJ (32), 

(>g) A. N. Marine B' 10G, fo). 206. 
(3o) Notons pendant celle période la cons!ruclion ou la transformation des \itÎs­

seaux suivants : L'Apollon .(168~), Le Fier (1682), La Légèrç (168~), Le Vermandois 
(1683), !"e Furieux (168!,), L'espion (1686), Le Fanfaron (1G8ü), La Maligne (168o), 
Le Sol_c1l-Roya:l (1·adoub e~. réfection de la sculpture 168o), Lç Saint-Philippe (1ü8n), 
Le Sawt-J?spnt (168a), L Assuré (16go), Le Formidable (1691), L'Aimable (16!Ji1 ), 

L; Jl[~rvetll'!nx (1ÛQ:J),; L: Bon, (16~3), Le Terrible (16g3), Le Foudroyant K16o6), 
L Agreable (1697), Le l<uneux (refection de la sculpture 16og), Le Magnanime (r;o6), 
Le Lys (qoG), L'Amazone (1707), L'Astrée (qo8), ainsi que les llùt.cs La. Lone (1 68G) 
et La Normande (1686). · 

(3I) La misère était ég·alemenL grande 1t Lorient et Rocheforl. - A. 1'\ . . Marine 
13' 27, fol. 36. Voir : (12). 

(32) De .q2o it 1771,·, l'on conslruisil.it Brest ou y élabora les vaisseaux suivan~s : 
f,e Ronrlwn (r7?.o), L'Espérrmce- (r72o), Le Solide (t721), L'lldalrm/; (r72I), J,e ()raf­
fon (rr".!~), T/FJ;snl>f'/h (~~:~:~)~ f,c· (i'npdl'fJ)'a?lf (r7:1~), F.n -}\'r:f>IHnr~ (ITLi), Le T~·itou, 
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Tandis qu'en .1670 Etienne Hubac e.L Blaise Pangalo sonJ dits_ : 
maîtres charpentiers, en 1691 i.ls sont qualifiés maîtres construc­
teurs, et, en 1717, le premier ayant survécu à·· son collègue, porte le 
titre de chef des construCtions et radoubs, qu'il -conserva jusqu'à 
son décès survenu le 12 février 1726 (33). Dès 1701, Us furent assis­
tés de leurs fils, Louis Hubac, toujours en fonction en 1749 et 
Joseph Pangalo, qui mourut à Saint-Pétersbourg Je 28 mars 1722 et 
fut remplacé .le ter juillet suivant par François Geffroy qUi décéda 
à Brest le 5 janvier 1743. En 1720, trois maîtres charpentiers vinrent 
renforcer l'équipe : Laurent Hubac, petit-fils d'Etienne, qui décéda 
le 15 mai 1744, Joseph Olivier, qui mourut le 2H mars 1736, et Lan­
rent Hélie, décédé en 1744, sans doute parent de Pierre et de 
Josselin. On trouve également à Brest à cette époque François Cou­
lomb qui fut mu_té à Toulon le 10 juin 1722, probablement parent 
d'un autre François Coulomb, constructeur des vaisseaux du roi, 
décédé à Toulon le 20 mars 1717 à l'fige de 65 ans. 

En 1719, Etienne Hubac et J,osselin Hélie furent chargés d'établir 
les plans-types de deux vaisseaux de 80 et IJ4 canons en raison de 
leur longue expérience ; mais une nouvelle étape commençait pour 
les constructions navales. 

Avec Geffroy, qui porte le premier à Brest le titre d'ingénieur 
le 20 janvier 1715, titre qu'il conserva jusqu'à sa mort survenue en 

(r72A), Le Brillant (q21,), Le Scçptre (172û), Le Fleuron (1728), La Ma.rie-FJan­
çoise (r73I), Le Dauphin-Royal (1737), L'Amazone (1737), Le Chameau (r737), Le 
Superbe ('738), L'Atlas (1738), Le Juste (I?3g), Le Mars (17/1o), L'!lu,guste (qi,o), 
Le Royal Louis (17/12), L'Alcide (q/13), Lç .Vigilant (q/,3), La l'<mthètc (17!13), La 
Fauvette ('71,3), La Galàthée (17/,l,), La Renommée (I?M), Le Cimeterre (17'<l1), 
La Comète (qid!), La Palme (1744), La Badine (q/,1,), La Maligne (17!,/,), Da. Perla 
('71,1,), Le Sceptre (17!,6), Le Dragon ('745), Le Lys ('745), Le Pougueu.x (q!,ii), 
L'Intrépide (q/,5), Le Monarque (r71,5), La Dorade ('ï!,G), L'Aném.one (17!,7), L'Ama­
rante (i7t.7), L'Hercule (17A8), Le Soleil Royal (1748), Le Prothée ('71,8), L'Amphion 
(17!,8), Le Formiâable (I?I,g), L'Opiniàtre (17/•o), L'Illustre ('75o), Le Courag~ux 

(1761), L'Entreprenant (1761), Le Bizarre (1761), L'Actif (1762), La Comète (qG2), 
La Thétis (1762), L'Hermine (1762), 'Le Défenseur (q53), Le Bienfaisant (q5!,), Le 
Vésuve (q5t,), La Fleur de Lys ('754), La Terreur ('755), La Licorne ('755); Le 
Héros ('756), Le Belliqueux (1766), Le Diadème (I75G), La Calypso ('756), L'Escar­
bodcle (1766), L'Ecureuil (q56), Le Hyacinthe (q56), Le Célèbre (1766), Le Thésée 
(1767), La Concorde (1767), La Sauvage (1767), Le Zodiaque (1767, Le Royal-Louis 
(1768), Le Minotaure (1768), L'Union (1763), Le Citoyen (176/,), L'Artésien (I?Gt.), 
La Forte (qGI,), La Bretagne (1766), La Porteuse (qü5), Le Saint-Esprit (1766), La 
Couronne (q66), La Flore (1767), l'Ecureuil (1768), La Perle (qG8), !L'Africain 
(I7Ü\l), Le Solitaire (1774),. Le Superbe (177!,). , . 

Lisle établie d'après :. GmFFREY J.-J. : Les Cœjfi.eri, op. cit., ainsi que d'après les 
doo,iers :. B. N. Nouv. acq. fr. g48o, fol. 5g et suiv. ; B. I. Nouv. acci. fr. ni,oo, 
fol. 108 et suiv. ; B. N. Nouv. acq. fr. ot.82 et ot.83. - A. N. Marine D' 6o et G. 187, 
en dépôt au Musée de la Marine. 

(33) C'est par décision du Conseil de, la Murine de 17'7 que les premiers 
.maîtres constructeurs des trois grands ports (Brest, Rochefort, Toulon) prirent 
le litre de " chef des ouvrages des Constructions et Radoubs "· - B. N. 
Nouv. acq. fr. g4o3, fol. 5I. -
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1'743, puis avec les ingénieurs Blaise-Joseph Ollivier, Luc Coulomb, 
Choquet de Lindu, Joseph-Louis Ollivier, Antoine Groignard et Pierre 
Ozanne, la construction, d'empirique qu'elle était, prit en effet à 
Brest une tournure ,scientifique. 

Blaise-Joseph Ollivier, né à Brest en 1701 et, semble-t-il, fils de 
.Joseph, entra à l'arsenal en 1715 et fut envoyé en mission en 1737 
en Hol.lande ct en Angleterre en même temps que Duhamel de Mont­
ccau. JI eut pendant ce voyage d'etudes de nombreux entretiens an·c 
les ingénieurs étrangers et notamment à Rotterdam avec M. Van 
Swyndrecht, constructeur des navires de cette amirauté., auquel il 
trouva beaucoup de génie (34). 

A son retour, il publüt avec de nombreuses figures ses « Remarques 
sur la Marine des Anglais et des Hol]andais faites sur les lieux en 
1737 », mémoire qui concluait, entre autres, à l'allongement des 
navires. Il fut.riommé ingénieur principal de la Marine et des cons­
tructions en 1740, chevalier de Saint-Louis en 1741 e.t mourut à 
Brest le 20 octobre 1746 à l'âge de 45 ans épuisé par un .labeur consi­
dérable. 

Tandis que son collègue Duhamel de Montceau fondait en 1741 
à Paris la Petite Ecole de la Mal'ine où l'on enseignait la théorie de 
la construction, c'est à Blaise Ollivier que l'où envoyait Jes sous­
constructeurs pour leur dom1er une formation pratique. C'est ainsi 
que de Toulon on lui adressa successivement Chapelle puis Lnc Couc 
Iomb, et, de Rochefort, Deslauriers qui devint plus tard l'ingénieur 
en chef réputé de cet arsenal (35). 

A la mort de Blaise-.J ose ph Ollivier, sa succession fut confiée ù 
l'ingénieur Choquel de Lindu, né à Brest le 7 novembre 1712, qui 
semble s'être plus particulièrement occupé des constructions ct tra­
vaux hydrauliques de l'arsenal, tandis que .les constructions navales 
étaient dirigées par ses seconds, Luc Coulomb et Joseph-Louis Olli­
vier, fils aîné de BJaise-.Joseph. Outre ceux-ci, en 1748, Choquel de 
Lin du avait sous ses ordres Louis Hubac, .Jean· Geffroy, Jean Hélie, 
Salinoc, .Joseph-Marie-Blaise Coulomb, iils de Joseph et neveu de 
Luc, Antoine Groignard, élève de Duhamel de Montceau, et Blaise 
Ollivier, second fils de Blaise .Joseph. 

Dix ans plus tard, Choquet de Lindu portait le titre d'ingénieur 

(3!,) Le 12 avril 1739, l'on envoya également de Brest en. Hollande un aurre 
constructeur du nom de G<lslin, chargé d'observer ce qui se passait 1t Serrlam. Il 
alla en Hollande sous le nom de Dubois. 

(35) De son mariage avec Suzanne Canhet, Blaise-Joseph Ollivier ]aissa trois 
flls, qui tous les trois entrèrent à l'arsenal de, Brest el trois filles. L'aînée épousa 
un· capitaine de Lorient du nom de Thévenard, la seconde un garde-magasin du 
Ha rrc, le sieur Conquédo ; la troisième demeura sans alliance. Gette deri1ière, 
Suzanne .Tacquel.le, flt don au ministre de la Marine, le 15 messidor an IV, de ra 
maquette du Royal-Lovis, exécuté.o sous la diFection de son père en 1745. 
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en chef de .la Marine tandis que Joseph-Louis Ollivier et Antoilië 
Groignard étaient ingénieurs-constructeurs en chef. 

Dans l'intervalle, en 1753, .Luc Coulomb àvait été muté comme 
ingénieur-constructeur en chef à Toulon où, après de nombreuses 
navettes entre Brest et Toulon, i.l demeura définitivement en 1759. Son 
neveu Joseph-Marie-Blaise Coulomb, qui av~.it quitté Brest en 1751, 
lui succéda le 13 septembre 1765. 

A l'occasion de Ja construction de La Bretagne, Antoine Groignard 
reçut le cm·don de Saint-M~chel. Il fut même question de lui octroyer 
des lettres de noblesse ; mais, le 4 juin 1766, le ministre fit observer 
qu'équitablement il faudrait les accorder également à Joseph-Louis 
Ollivier à Brest, et à Luc Coulomb à Toulon, ce qui serait une inno­
vation fâcheuse. Cette proposition montre, en tous cas, en quelle 
estime étaient tenus à la Cour ces constructeurs. 

.Joseph-Louis Ollivier mourut à Brest le 17 janvier 1777 et son 
frère Blaise ·se retira en 1789. Choquel de Lindu, décédé à Brest le 
7 octobre 1790 eut pour successeur Jacques Sané, l'un des plus 
grands ingénieurs de la Marine, né à Brest le 18 février 1740 et 
décédé à Paris le 22 août 1831 (36). 

Las Manre• sculpteurs 

Les Bretons ont toujours, été d'exèellents charpentiers el sculp· 
teurs sur bois ainsi qu'en témoignènt les halles aneie}mes, les jubés 
et retables si remarquables parvenus jusqu'à nous. 

Au moment de l'organisation de la flotte du Ponant, l'on distili" 
guait àutour de Brest trois centtes principaux de sculpture : Mm•­
laix, Quimper et Landernèau et plusieurs ateliers à Pleyben, Gui· 
miliau, Lampaul et Làndivisiau. A Landerneau,· notamment, ville la 
plus proche du nouvel arsenal, les artistes, hien qu'exécutant des 
statues et retables en bois, étaient en outre spécialisés depuis le 
début du xv" siècle dans la sculpture du Kersanton. Il n'y eut donc 
aucune peine à recruter Jocalement les sculpteurs nécessaires aux 
embellissements de Ja Marine royale, qui furent d'ailleurs eux­
mêmes attirés vers l'arsenal naissant. 

Il est probable que l'on fit appel tout d'abord comme maître 
sculpteur du port à l'artiste landernéen bien connu Rolland Doré, 
car, tandis que dans le marché de la statue tumulaire de Jacques 
Barbie,r, Sr de Kernao, eli 1638, il s'intitule encore maître sculpteur 

(:l6) Parmi les vaisseaux lancés à Brest depuis la mort de Louis XV, menlion­
nons enlre autres La Danaé (1770), La Boudeuse (réfection 1776), Le Léopard (1787), 
Vr Félicité, L'Océan (1790), La Cornéliè (I?Oit), Le Pluton (18oo), Le Vétéran .(ISol,), 
Le Cassan! (18o4), Le Tonnerre (18o6), La Just:icc (18w), L'Orion (18.ro). 
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ct tailleur de pierre à Landerneau, en 1649, U se quàlifie fièrement 
« sculpteur du roi en Br,etagne _ » clans le marché du calvaire de Ros­
noën. Le même titte est porté dan·s la seèonde moitié du xvn'' sièc,le par 
MicheL Allio.t, parent sans doute d'un autre sculpteur connu, Honoré 
Alli0t, époux de Céci_le Keranvran, qui, _.lui aussi, fut attiré à Brest. 
"Tandis qu'en 1676 ce dernier se qualifie maître sculpteur sur bois 
à Landerneau dans le marché des statues de _la sainte Vierge et de 
saint .Joachim de· l'église de Trérnaouézan, il est dit, en 1682, maître 
sculpteur de R~couvra~ce lorsqu'il exécuta Je dôme ajouré des fonts 
baptismaux de Commana. Yves Le Déai1, d'une fami_llé de sculpteurs 
quü;npérois es:timés, est dit aussi maître sculpteur à. Brest, lorsqu'iJ 
prit, -en 1662, avec ses frères Pierre et Jean, Je marché du retable du 
rosaii·e de Plougastel-Daoulas, puis, le 7 décembre 1666, le marché 
du •retable du maître-autel de Pleyben. On sait qu'i.l mourut acciden- , 
tel,lement à Plougastel-Daoulas en avril 1675 et que Pie!"re Le Déan, 
époux dé Marie Olliveau, qùitta alors Quimper pour Brest où il 
s'établit ~\ sa place ; en 1700, Mathias Le Déan figure parmi les sculp­
teurs de. Brest. En 1646, habitait également Recouvrance, un sculpt­
teur et peintre, Bertrand Jourden, à. qui les paroissiens de Plouzané 
achetèrent une statue de saint Sébastien pour le prix de 19 Jivres 
10 sols. En 1678, il engagea pour deux ans, comme compagnon Simon 
Ollivo, scuipteur de la. Chapelle de Ploërmel · (37). Un s·culpteur 
renommé de Morlaix; Jean Berthoulous, vint égaJement s'inst~ller à 
Brest où il -résidait encore en 1679. 

Nous n'avons malheureusement aucun renseignement sur le rôle 
de Rolland Doré, de Michel Allio_t et de leurs compagnons dan-s la 
décoration des navires. Nous savons seulement par une le_ttre de 
Colbert à du Seuil, ·(lu 19 septembre 1670, que .l'on manquait alors 
à Brest d'habiles· ouvriers ·pour les grandes figures et que l'on dut 
en envoyer de Paris (38). Peut-être faut-il reconnaître l'un de ceux-ci 
dans Anthoine qui signa Ja « Mise au tombeau » de Lampaul-Gui~ 
miliau en 1676. Le maître sculpteur était alors un sieur Lesgrus qui 
resta en fonction jusqu'en 1673. Nous savons aussi qu'en 1679 )e 
successeur de Lesgrus, de la Bellevue-Dumain, était à la. hauteur 
de sa tâche .. 

En cette dernière année, en effet, Louis XIV désirant se rendre 
sur les côtes de Bretagne pom' y· passer ·en revue l'armée navale, 
Seignelay est sur lés dents. Trois navir.es étaient ülors prévus en 
construction à Brest : Le Rubis, Le Comte, et Le More. C'est sur ce 
dernier, dont le nom fut changé, suivant le désir .du roi, en cehi'i 

(37) A. F. - È. 2265. 
(38) Lettre jmblijée par Cujjarena La scttlpture nalialè lftt xvu• siècle, Pie-rre 

PuGET, Paris ~889. 
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de Neptune .que le monarque devait embarquer. ; aussi tous ses -dé­
tails firent-ils _l'objet d'un examen minutieux, y COlllpris _le recrute­
ment, téquipement et l'entraînement des trois cents hommes d'équi­
page dont- cent devaient avoir au moins la :taille de cinq pieds. En 
ce qui concerne la. décoration, Je miùistre prescrivit que « ce vais­
seau soit plus orné que ceux de mesme rang n'ont accoustumé de 
l'estre » tout en .ajoutant qu'il faille observer cependant « de n'y ri·èn 
mettre de massif ». Après avoir indiqué tout d'abord que l'azur et 
l'or devaient y dominer, mais ce dernier' avec parcimonie, iJ revient 
peu après .sur cette dernière directive· et écrit : « Pourvu que. la 
dépense soit bien employée, il ne faut. pas faire de. difficulté· à 
mettre jusqu'à cinq ou six mil_le livres pour _les ornements de pein­
tme et dorure (39). » Or, en ce qui concerne _la sculpture, tandis que 
èelle des autres vaisseaux est à cètte époque, soit conçue par Le 
Br~m, soit soumise à sori approbation (40), Seigneby déclare s'en 
~emettre à l'intendant du Seuil et au maître sculpteur du port et 
demande seulem~nt communication des dessins tout en prescrivant 
que l'on commence l'exécution snns attendre son approbation qu'il 
donne du reste par retour. · 

La dorure ne sembie d'ailleurs l)'as avoir été exclue des navires 
avant le milieu du xvurc siècle, car, en 1687, le sieur de Moraiil­
villiers, déjà maître doreur entretenu en 1670, est chargé de faire à 
Brest tous les ouvrages de dorure des vaisseaux de Sa Majesté, charg.e 
qui . existait 'encore en 1738 et incombait alors à François de 

Launay (41). 
La Bellevue-Ddmain, qui avait exécuté en 1676 le remarquable 

plan dédié à Colbert, fut muté en 1683 ; mais, en 1689-, le port 
connut une agitation encore plus fébrile- à la veiJle de la campag~1~ 
de Tourville ; et Seignelay écrivit à Berain le 9 septembre : « .J ar 
appris que vous travalllez au dessein de la poup~ des v~isseanx Le 
Saint-Philippe et Le Safnt-Esprit et que vous fassrez cop:er celle du 
Soleil-Royal. Comme ce dernier est en estat <l.e recev?u~ sa. sculp­
ture et que les autres y seront -incessamment, r.l est necessaire que 
vous les envoyez aussy tost qu'ils seront achevez. A l'esgard du 
Soleil-Royal, comme c'est le vaisseau le plus considéral~le que . le 
Ro ait au Ponant, je suis bien aise O.'en faire faire un rehef en erre 

y · · · d n'' pas afin qu'il soit exécuté avec plus de JUstesse, Je vous pne · e ) 

(3Q) A. N, Marine, B' 4I, foL h, _ . . . . , dessin de la 
(4o) Le 8 juillet ,67o par .JexŒnple, Colbert ad1essc à Le Brun le 1 . '-' ' •t 1 t du Jhvre sculpture que e ·po1·11Je elu Précieux dresse par le ma1 re-scu P e.ur ' ' · 1 1 · ' · · · · · · d ' 1 c e e cor-ministre trouve trop massive. Il le pne de fan·e exanuner ce .. essu ' , t 3 

rio·er ainsi qu'il l'èst.hnera à propos et de le lui renvoyer. ~ Ibt1d., fo1 ; 1_~ 11 7 et 1 ~i1e' 
"' , •1 , 't 1 d ·a lP retable cu ma1 .Je-nu .e · · 

r111 ) En celt<l rlerni1Jrc anncee, 1 p<ltg'lll · c; · 01' · "· , d ']'-
\ ~ , • . A • r 0 

• e la cluuse \1 Cl'- e-
SniJ:ü-Tlu}~onnec dont Je tah)e!).l! D!.aJt du à Coupet), amst qu · 
.hranf, et lé lambri§, 
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perdre un moment. » Neuf jours· plus tard, il lui .confirmait ses ins­
truc~ions : « J'ai receu le dessein de la sculpture du Soleil-Royal ù 
la reserve de l'éperon ... Les desseins du Saint-Philippe ct du Saint­
Esprit sont d'autan.t plus pressés qu'U faut que vous fassiez inces­
samment ceux des vaisseaux L'Orgueilleux et L'Admirable-de 80 ca­
nons, du Superbe, de l'Invincib}e et de J'Intrépide de 70 canons, de 
l'Aimable et de l'Assenré de 60 canons. Il faut que ces vaisseaux soient 
achevés à la fin de l'année (42). 

Devant ces importants travaux, les moyens de Brest se reve­
lèrent insuffisants ; et, dès le 20 octobre, le ministre écrit à. l'in­
tendant du Havre : « Le siem· Caffieri (Philippe), maistre sc~lp­
teur, estant nécessaire à Brest, ne manquez pas de luy ordonner de 
s'y rendre incessamment, quand même )e travail qu'il peut avoir 
commencé au Havre ne serait pas achevé. » Mais. an début de no­
vembre, il lui écrit qu'ayant envoyé de Paris un maître sculptem 
à Brest, il est inutile d'y envoyer Philippe Caffieri ; et, Je 10 du 
même mois, il en avise Desclouzeaux, intendant à Brest, en ces 
termes : « Le _Roy ayant chargé le nommé Regnault, maître sculp­
teur pour servir en cette qualité au port de Brest et conduire la 
s.~ulpt~r~ du Soleil-Royal,. l'intention de Sa Majesté est que vous 
l etabhss1ez. dans _l'atelier de l'arsenal destiné pour cet ouvrage et 
que vous lm donmez les moyens de faire ce travail avec toute la dili­
gence possible et que vous I.e fassiez payer à raison de 1.000 livres 
pa: mois. » Le même jour, il donne à Clairambault les directiYes 
~mv~~tes pour l'~xpédition du modèle en cire : « Le Roy ayant 
char,e le nomme Regnault, maître sculpteur que s. M. envoye à 
Brest, de conduire en ce port le modè.le en relief de la sculptur.e du 
Soleil-Royal qui ·1 été f ï ' p · ·1 · · · 

• • • c • a1 a ans, 1. est necessmre que vous preniez 
som de l~ fmre cnqumsser et de le faire accomodcr de manière qu'il 
ne se pmsse gaster par le chemin. IJ faut ainsy que vous examiniez 
par quelle voye on pourra l'envoyer sans qu'il se puisse gastcr, soit 
par le messager _en prenant un cheval pour le porter, si cela se peut, 

?~1• P~.: les rouhers d'Orléans et le faire descendre par }a rivièrP 
J squ a Nantes ou de teJle manière que vous estimerez convenable en 
~?s.ervant ~e prendre la voye la plus prompte de celles qui seraient 
. ailleurs egalemen~ seures estant nécessaire que ce. modèle arrivf' 
mcessamment :, Brest Il f t d. . . · ' · . a l I a que vous convcmez avec ceux qui 
se chargeront de ce transport de ce qui devra leur être payé q~ue 
vous leur donniez d'avance ce que vous J'uo·erez a' ' o propos et que 
vous me fassiez savoir ce qui leur devra être pavé · 
remettant en J a Brest en l'y 

bon estat afin que j'en QOnlJ«'l l'ordre au sieur Des~ 
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clouseaux (43). » Quatre jours plus tard, le 22 novembre, il mand·~ à 

Berain : « On m'écrit de Brest qu'on . aurait besoin de quelques 
compagnons sculpteurs pour finir les ouvrages de sculpture qu'il y 
a à faire aux vaisseaux du Roy en cP port. Je vous prie d'en cher­
cher jusqu'à une douzaine et de les faire partir le· plus tôt que se 
pourra. Vous pouvez les assurer qu'ils ne rnanqueront point de tra­
vail ; mais en cas que vous ne puissiez les résoudre à pRrtir sans 
qu'ils sachent ce qu'ils devront gagner, il faudra que vous conveniez 
avec eux en meilleur. marché qu'il se pourra et que vous me fassiez 
savoir ce que vous leur avez promis (44). » 

L'embauche dut être facile . car dès le 4 décembre, la dépêche 
suivante était envoyée à Dcsclouzeaux : « Je vous envoie un rt.le 
des compagnons sculpteurs qui ont été engagés pour aller travailler 
ù Brest et ce qui leur a été promis à chacun. Il faudra que vous les 
engagiez ù prendre des prix faits, tant pour l'avancement des ou­
vrages que pour ]es avoir à meilleur marché et vous ne serez obligé 
de les garder qu'autant que vous aurez du travail à leur donner: Il 
faudra cependant, avant de }es renvoyer, que vous sachiez du sieur 
Cebcret s'il n'en aura pas besoin pour les vaisseaux qu'il fait bastir 

au Port-Louis. » 
Si le rôle joint ù la dépêche ne nous est malheureusement par­

venu, quelques noms de sculpteurs étrangers à Ja province se rap­
portent certainement à ces recrues de Berain, notamment celui de 
Sébastien Bourlier qualifié, ainsi que Nicolas Renard, de maîtres 
sculpteurs entretenus au port de Brest dans l'adjùdication à Guil­
laume Lerrel du retable du maître-autel de Bodilis le 8 juillet 1695. 
Bourlier et Renard figurent d'ailleurs dans les comptes des bâti­
ments du roi ainsi que Regnault mentionné le 13 jui}let 1687 comme 
ayant seulpté un pied de bassin en marbre ]JOUr ]a colonnade de 
Versailles. Ce maître sculpteur avait été avec Jean Hardy et Pierre 
Cotton l'un des collaborateurs de Berain pour la « Pompe funèbre >> 

du Grand Condé. Jean Regnault mourut le 28 mai 1697 et l'inven­
taire de son mobilier, dressé en 1698, mentionne, entre autres, le 
Dictionnaire des arts de FÙibien, un rouleau des Sept Sacrements' 
de Poussin, ainsi que plusieurs modèles de sculptures en cire et en 
terre cuite (45). Il fut remp}acé le 9 juillet 1697 par Nicolas Renard, 
né à Nancy, le 22 septembre 1654, et qui avait sculpté divers chapi­
teaux du Louvre, travaillé en 1689 à Ja pièce d'eau de Neptune ù 
Versailles, au château et à la chapeUe de Marly, et, en 1693, au mo­
nument du Prinee d'Harcourt dans l'église des Feuillants. Avec sa 
femme Elisabeth Degroue, ils acquirent à Brest, en 1701, une mai-

(11'1) ]/,id., fol. J.)r. 

( M) Tl! id .. , foL- 4 I7. 
Ui5) A. F. - 13.. Ifig:>., 



16 

son vis-a-vi~ des _Jésuites moyennmit 900 .livres (46) et y demeu, 
rèrent jusqu'au ter février 1717, date à laquelle Us regagnèrent Nancy. 
A cette époque, l'on trouve égalmnent parmi les sculpteurs de Brest : 
Alexis Hanneton, de Saint-Hubert ; Jean Riché, décédé en 170f> ; 
Jean Le Stun, épm.ix de Catherine. Miry, décédé en 1715, et René 
Ü1cas qui sculpta en 1727 la chaire de Plourin-Ploudalmezeau, déco­
réf: de la légende de saint Budoc et de sainte Azenor. 

Le 26 j~nvier 1717, François-Charles Caffieri prit la direction 
de la sculpture du port. Fils aîné de Philippe et de Françoise Renault 
de Bauvallon, cousine de Charles Le Brun, il était né à Paris le 
26 juin 1667 et avait été tenu sur les fonts par son i.Ilustre parent. 
Elève de son père, il lui avait succéd.é comme sculpteur-ingénieur­
dessinateur des vaisseaux du roi à Dunkerque, le 14 avrU 1714 e:t 

. avait épousé Anne Dézérable (47). 
Bien que depuis. la mort de Berain Jes dessins de sculpture des 

vaisseaux aient .été réalisés en majeure partie par Antoine-Françe>is 
Vassé pour les différents ports (48), ce fut-François-Charles Caffierl 
qui conçut les ornements des vaisseaux construits à Brest depuis 
son entrée en fonction jusqu'à son décès survenu dans cette vilJe 
le 27 avril 1729. Ces dessins ont fort heureusement ·été conservés 
pour leur très grande part, comme d'ailleurs ceux que son père 
avant exécutés au Havre de 1687 à 1691 d'après Jes esquisses de Berain. 

A la mort de François-Charles Caffieri, sa charge passa à son fils 
Charles-Philippe qui l'avait remplacé au Havre le 26 janvier 1717 ct 
qui avait épousé à Brest Marie-Anne Métier, sœur du bé_nédictin HQ· 
noré Métier. 

Son œuvre est considérable si l'on en juge par les dessin~ d'orne­
ments de plus de quarante vaisseaux dus à sa -plume et qui nous sont 
parvenus ainsi que plusieurs des devis qu'il dressa pour leur· réali­
sation. Charles-Philippe Caffieri exécuta également en 1750 le tom­
beau de Michel Le Nobletz, autrefois à Lochrist et. aujourd'hui aü. 
Conquet, statue en marbre blanc dont .les yeux furent malheureuse­
ment endommagés pendant la Révolution; II fit également, e1itre 
autres, en 17 52, les plans de réédification de .la Fontaine de la Médi­
sance. 

L'adjudication des sculptures de· trois vaisseaux qui eut lieu le 
27 juin 1748 nous fait connaître •les noms des sculpteurs du port à 
cette époque : Pierre Tollier, Charles Bennouton, à qui fut adjugée 

(1,6) A. F. - .B. I37I. 
(!,7) A. F. - B. I7g8. 
(!,1~) Outre de nombreux dessins de vaisseaux- dont celui exécuté en '7>6 pour 

Le Sain.i-Esprit COljstruit à Toulon, Antoine-François Vassé ·exécuta les sculptures 
de ln .~-rande a-al<'rie de l'Jfti~J T T 1 1 Il 1 ff'l 1 · . . -'.". cc ou Ol!SO ac -~~.e .. enwn_. , ·~ .''. du. Grn.l,n:rn_('l.l.S 
tk l:t B•mcpw de Frnnr<ll, 
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la sculpture de L'Hercule, Michel KermeUec, Philippe Baligant, 
Charles Baligant, Yves Collet, Etienne Collet qui enleva la sculpture 
du PI·otlzée et au.tre Yves .CoHet qui eut radjudication de Jà sculp-. 
ture du Magilifique. 

Charles Philippe Caffieri mourut à Brest en 1766 et sa charge 
échut à Pierre-Philippe Lubet, second sculptei.rr de Brest depuis le 
1 cr avril 1748, tandis qu'à celui-ci succédait Char}es-Marie Caffieri, 
fils de Charles Philippe, qui quitta Brest pour raison de santé en 
1772, peu après avoir peint en août 1771 le portrait. d'tlll vieillard 
de 130 ans, .Jean Causeur, ·doilt la gravure de P.-Ch. Levesque a 
conservé le souvenir. 

Pierre-Charles Luhet, fils du sieur Jacques Lubet, maître chirur­
gien de·.la Marine et de demoiselle Madeleine Bouys, était né à Bres~ 
Je ter mai 1721 (49). Admis comme élève sculpteur du port le ter jan­
vier ·1735 ~n considération des services rendus par son père, il fut 
vite remarqué par J3igot de }a· Motte, et, sur sa recommandation, le 
comte de Maurepas, ministre de la Marine, lui accorda en 1747 une 
bourse de 200 livres et le confia à Bouchardon. L'année suivante, il 
était nommé second sculpteur de Brest tout en/ continuant ses études 

· à Paris où il obtint success~vemeùt un prix de sculpture en 1748, 
le second prix: en 1749 et enfin le premier prix en 1750. De retour 
à Brest en .1751, ü' y _exécuta le tympan du Bagne;. pt1is, en 1752, 
les dessins des frégates La Tllétis et L'Héroïne ; en 1753 du Palmier; 
en 1754 du Bienfaisant; en 1755 la refonte du Soleil-Royal en radoub; 
en 1756 du Célèbre, en construction à Brest et des frégates L'Opale 
ct L'Améthyste construites à Bayonne ; en 1757 des frégâtes Da Con­
corde et La. Sauoye ; en 1758, des flfltes L'Adour et L'Utile cons-
truites à Bayonne et du Minotaure exécuté·. à Brest. . 

De 1759 à 1762, il dirigea les radoubs des escadres de Conflans 
et I3eaussier ; puis, en 1763 fit les dessins du Flamand construit à 
Bordeaux et de L'Union exécutée à Brest ; en 1764 de L'Artésien t>t 
cri 1.765 du Saint-Esprit. 

Depuis le 27 mai 1766, date à laquelle il succéda à Charles-Phi­
lippe Caffieri, jusqU'au dix-huit germinal an IV, jour où il se donna la 
mort, il dirigea tous les travaux de sculpture du port et exécuta 
également les dessins de vaisseaux lancés à Bayonne, Bordeaux et 
Nantes. II fit égalerüent" plusieurs ouvrages appréciés, entre autres 
les ornements de h1 façade de la Comédie ; }es statues de Charle­
maglie et de ,saint Louis de l'église paroissiale dé Brest détruites 
sous la Révolution; les ornements de la fontaine ·du quai de Tour­

ville ·en 1783, martelés en 1791. 

(!1\Ù Tom 11m: r<•Jiseigncnwn!s sur Luhcl. sont cx~rait.s d'un cl0ssicr con~a<Té 
;, cel ar!isle. - B. N. Noul'. àcq. fr, gl,go, f. .108 et smv, 
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Le 11 mai 1751, il avait epouse à Saint-Louis de Brest, demoi-­
selle Gabrielle Moreau, fille d'un anden chirurgien de la Marine 
ct de Gabrielle La Ferne. De ce mariage issurent un fils, qui, .après 
s'être distingué pendant la campagne d'Amérique, mourut au retour 
sur L'Hector, et une fille qui est dite inflrme et presque privée de la 
vue, dans une requête présentée à . la mort de son père. Gabrielle 
Moreau es_t dite dans le même document « paralytique, asthmatique 
et fréquemment attaquée de maladies chroniques ». Les soins exigés 
par cette santé déJicate et, entre autres, un voyagé en litière à Paris 
avaient épuisé les ressources du ménage et obligé ~ vendre une 
partie du mobilier acquis à force d'économies. Aussi, à l'âge de 
75 ans, le pauvre maître sculpteur, découragé, dééida-t-il d'en finir. 

Au départ de Charles-.Marie Caffleri; l'intend~mt avait proposé 
pour le remplacer le sieur Kergleus, « dont le maître, ·M. Coustou, 
avait déjà rendu des :témoignages avantageux », mais le ministre 
répondit sèchement à cette demande : « Je ne vois pas Ja nécessité 
d'un second sculpteur. Il faut en général peu de sculpture dans la 
Marine. » 

Cependant, suivant Le vot, tandis que la capitation de 17 50 men~ 
tionnait sept sculpteurs dont deux à Brest et cinq à Recouvrance, 
celle de 1784 en comprenait seize. Signalons à cette époque Fran­
çois-Charles Labbé et R. Bouguenec, tons deux maîtres sculpteurs it 

Recouvrance, qui prirent le 9 novembre 1768, pour la chapelle Saint­
Conan de Plouguerneau le marché d'une << ~lise au tombeau » sui­
vant le modèle de celle de Saint-Thégonnec, Pierre-Philippe Labbé. 
cité dans un acte du 28 octobre 1777 ; Regnault de Valaubin, époux 
de Jeanne .Tourden ; Kerléguer, qui exécuta en 1770 le maître-autel 
de Ploudiry, sur les plans de Trousseloire, ingénieur à Landerneau ; 
.Jacques-Etienne Collet, fils de Robert et de Charlotte Le Mordant, 
né à Brest· le 21 avril 1721 et qui y mourut le 17 février 1808 (50): 
Etienne Bonnet, mentionné sculpteur de la Marine dans un a.cte dn 
12 janvier 1790. 

Ce fut Yves-Etienne Collet, après un concours avec Charles-Marie 
Beligant, auteur d'un buste de La Motte-Picque:t, qui succéda à 
Lubet comme chef de l'atelier de sculpture le 19 mars 1797. Fils de 
.Jacques-Etienne Collet et d'Elisabeth Siviniant, il était né à Recou­
vrance le 1er mars 1761. Apprenti à l'arsenal et ouvrier à 16 ans, il 

Cio) Cne inléressanic nole 1k l'inienrlani Clugny au ministre, en 1laie du 
in octobre J7ÛÜ, illfliqu<> : " Le nomm•' Collet. 0sl lo "'ul "·uipi<'ILI' <hL pori de 
Br.:sl. en étal. d'eX"écul"~r le~ figures clPs Yaisseaux:. Tl n'c:-t. pa~ enl.retf}.Jlll et sub:-;i:-:l.e 
rlü eo qn'il p-agne :1 l'eniT-eprbe. S'il quittai!:. nresl, on :-;e t.rourerail. entbaras~t~ . .-~;. 

p<.·ns0 qu'on pourrait ]c fixcT en Jui accordant tous- ]es ans ou __t.ous les dctn flll::' 
Hne gTat.ificalion de 3no ]ivres ... >l Cet. arfi_sh:' a faH les fig;ures dl! Tonnont, dn 
e<'lèbre, du llirnfr~isant, elu llelliquenx, elu Palmier, fln Diadème, .-ln Minnlanrc, 
dU Royal-Louis d de la llretayne en. N, : Nom·. acq, fr. \)118~, fol.. I23). 
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fut envoyé à Paris par le comte d'Hector en qualité d'élève scnl}J­
teur et suivit les Jeçons de l'Académie des Beaux-Arts. Après avoir 
sculpté Moïse présentant les tables de .la loi aux Hébreux, il exécuta 
Esther aux pieds de Mardochée qui _lui valut le premier prix de 
sculpture (51). 

Revenu à -Brest, il y épousa le 7 octobre 1789, Jeanne-Margue­
rite Truau et sculpta deux Ü'ès beaux bustes de son père et de son 
frère, tout à fait dans la tradition de J eau-Baptiste Lemoyne et de 
Pajou, ·ainsi que p_lusieurs autres de marins célèbres. Il exécuta les 
statues de Neptune, de Thétis, de Mars, de :Minerve, de la .Justice et 
de la Force, assez quelconques d'ailleurs, el, plus tard, les deux 
statues de saint Louis et de Charlemagne destinées à remplacer celles 
de son prédécesseur détruites pendant ]a Révolution. Il sculpta éga­
lement, pour cette même égliiiie Saint-Louis, ]es anges adorateurs, les 
cariatides des orgues et la chaire ainsi qu'en 1808, pour l'église de 
Plounévez-Lochrist, les statues de Saint-Pierre et cle Saint-Pau]. 

Comme successeur de Lubet, il fit la sculpture du Cassard, du 
Vétéran, du Tonnerre, ainsi que oelle de L'Océan. De charmantes 
ébauches en cire et en terre cuite de ses sculptures sont conservées 
au Musée de la Marine à Brest, entre autres Amphitrite guidant son 
char emporté par des chevaux marins et suivi par un triton et le 
Re!1ux dans un fleuve représentant Neptune et le Fleuve. 

Il mourut à Brest le 7 mai 1843, laissant un fils Jacques-Marie­
Michel, né à Brest e.n 1793 et y décédé Je 18 mars 1878, qui fut 
c.ontrema1tre sculpteur ~i flt entre autres, à ce titre, un dessin pour 
la galerie de L'Astrée. 

Quelques dessins de vaisseaux étaient également exécu:és par 
les maîtres_ ù dessiner des Gardes de la Marine, dont le premier 
connu est un nommé Pallet, dit Pallas, qui exerça cette charge dé 
1684 ù 1688 et eut pour successeur Sylvesfre qui enseigna du 24 juil­
let 1688 au 30 septembre 1691. Il fut remplacé par Bertlgnon l'aîné, 
qui, ainsi que nous l'avons rappelé, exécuta le modèle de la medaille 
commémorative de l'achèvement de l'arsenal. Sylvestre et Serti­
gnon furent assistés par Chaillou de 1690 à 1693. Bertignon le .cadet 
succéda· à son frère le 1er janvier 1700 et fut secondé par .T acques 
Robelin qualiflé en 1719 dessinateur des fortifications de Brest. Ce 
fut lui qui dressa en 1730 Jes plans du maître-autel de Saint-Thégon­
nec, exécuté par Hervé Le Goff, artiste hrestois qui sculpta égale­
mènt en 17<17 le retab~e elu Relecq-Kerhuon et, en 1757, celui du 
maître-autel de Pencran. 

Robelin mourut en 1749 pi·emier dessinateur du Pavillon et fut· 

(!,) SLLr Yres-Elicnne Co]ld, voir Hib)iolhi>qne rlLL !\.[us<'e <le la i\Iari11e, clossin 
Çollet. 
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remplacé Je 18 mai 1750 par Nicolas Ozanne, né à Brest Je,l2 jan­
vier 1728 ct qui avait été nommé dessinateur le 1•r juillet 1742 à 
la place d'Augias. Nommé dessinateur de la Marine à Pàris où il 
mourut le 5 janvier 1811, Nicolas Ozan ne fut remplacé. par son frère 
Pierre qui, nommé sous-ingénieur le 1er août 1780, dessina jusqn'ù 
sa mort sunenue le 11 février 1813 de très ni)!nhreux- plans el mo­
dèles de sculpture pour les vaisseaux de la Marine "(52). 

L• Dicorlllion 

Les églises cornouai_llaises et léonardes de la côte sont soU\'ent 
décorées de 'vaisseaux sculptés qui ont été étudiés par Louis Le 
Guennec et par R. Morton-Nance, vaisseaux s'échelonnant de 1488 
à Saint-Guénolé, à 1628 à Poullan (53). 

Si là dureté du granit n'a pas permis aux artistes de détailler 
autant qu'on l'eut souhaité _l'équipement de ces navires, ces sculp­
tures présentent telles quel_Ies un très grand intérêt. Elles montrent, 
en effet, tout d'abord, que les navires bretons ne différaient pas 
comme silhouettes des vaisseaux contemporains . sillonnant l'océan, 
ct ensuite- que si leurs poupes ne paraissent avoir reçu aucune sculp­
ture, phJsieurs des proues étaient, par contre, décorées d'animaux 

• fantastiques, peut-être héritage _lointain des Vikings. Un grand 
nombre de miniatures, d'estampes et de tapisseries représentant des 
navires de la même époque vient d'ailleurs confirmer qu'en del1ors 
de vaisseaux d'apparat exceptionne_ls, seule, avant _le xvn" s'tèele, 
l'étrave du navire était parfois sculptée (54). 

Il. semble que l'mi ait commeneé la décoration des poupes par 
de<> peintures avec devises. 'En 1636, par exemple, les six navires 
acltetés en Hollande furent ornés suivant les directives suivantes : 

(5>) Le calologue en a ''lé publié par le docteur Auffret dans son hel ou1nqre 
Les Ozarme, Rennes, Caillère, r8nL 

(53) L. LE GuENNEC : Les anciennes figures de nadr-es des 6gÙscs du Firthlè.re 
<lans : Choses et Gens de Bretagne, Quimper, rv37, p, r3I. 

(51,) L'lfi<~foire de Charles Martel, illustrée par .Loyset.-Liedet _en r!,,o, renl'ernw, 
par exmnple, deu:\ 1uiniat.ures représentant le débarqnernenl de Pêpin aü siège tJ.e 
J?ordeaux el celui des Sarrasins en ·Gascogne ; les vai~seaux n'y portent auc.nn onH~­
mBut (Bibliothèque Itoyale de Belgique, ms. 6 à \], foL 202 et 333). De la môme 
~_poque, Jo navire (1 Kraech >> dii ü 1-tn rnaîlre uronograunnisic non idenl.ifié ne pr<',_ 
sente égale_nwnt aucune déeoralion, non plus que les yais.sea\Jx tle la cé!N;re 
citasse de sainte Ursu_lc par Hans Memling, datant de ri,S\). Il çn est de mèrnn de 
la helle série des navires de guerre de Fran\:ois Huys d'apr(,s Pierre Brucghel le 
Yieux, ainsi que de ceux re-présentés dans l'Art de naviguer, de Pelro .de J\kdina. 
en r56g ; l'on po_urrait multiplier ks exemples, 

La miniature de sainte Ursule et ses compagnes des Heures d'Anne de Bre­
tagne montre sur la proue du narim un simple écusson dBS armes pleines de Brc­
f;.q:;·l'tf" ct dhcrs _ nwnuscril:-; de la fin du ~.;.st0 et clébnt-. du xvne siècle des vais-seaux 
aH~c fH·ouP df~t'ort<~ d'tilH' !t•lt~ de tnonsl.rc (.Mv~f·o ConcU~ : .r .. es Pot~:'iics de Vatd, 
fol- 76), 
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Le Cardinal : Peindre les armes de l\iopseigneur le Cardinal avec 
le colliet· de l'ordre, le manteau ducal, _la couronne ducale, l'anct·e 
et· le chapeau rouge, avec ces paroles : Pelagi decus addidit tu·mis. 

La Vierge : Vierge sur un croissant tenant un gouvernail semé 
de fleurs de lys avec ces mo_ts latins : Tibi serviet aequor. 

Le Triomphe : Un triomphe marin, avec : Mensuram nominis 
implet. 

Le Triton : Triton avec : Devictis cal'lnen lberys. 
Le Faucon :, Un faucon avec : Fulminis vigor alis (55). 
Pour exécuter les peintur~s des vaisseaux bretons, l'on s'adressa 

d'abord à des peintres décorateurs de la provi1~ce : à Jacques Les­
toher -en 1633 ; e_t, en 1636, au peintre morlaisfen Jeali Deslé à qui 
il fut payé 1501 Hvres pour ses ouvrages (56). Des travaux de pein­
ture et de vitrerie furent également confiés à Saint-Pol de Léon aux 
Bourricquen ; puis, comme les sculpteurs, les peintres furen_t attirés 
à Brest. 

Après l'organisation de l'arsenal par Colbert, les premiers maîtres 
peintres entretenus furent Bourdon (1670-72), du Vigeon (1672-74) 
el La Rivière (1674-85). Mais ce dernier, qui, d'autre part, avait exé­
cuté _les dessins du Neptune d'après l'esquisse de Lesgrus fut chassé 
par l'intendant sur l'ordre de Seignelay pour avoir « intimidé » l'ade 
judicataire du marché de la peinture intérieure des vaisseaux Le 
Fif:r, Le Tonnant, Le Terrible et l'avoir obligé à lui remettre le mar­
ché (57). 

Parfois, au contraire, il y avait entente préalable sur les adjudi­
cations ainsi que le prouve en la même année 1685 un acte de société 
coHstitué dans le but de maintenir les prix, acte qui nous fait connaî­
tre le 'nom des associés : Yves Lhostis, GuUlaume Regnault et Jean 
Cozie, maîtres-peintres, Jacques Godefroy et Jean Cloarec, peintres. 
De telles association-s étaient d'ailleurs rigoureusement poursuiv:cs 
pm Seignelay qui écrivait à Desclouzeaux le 3 Novembre 1687 : « Vous 
avez bieil fait d'avoir fait metti·e en prison les ouvriers qui avaient 
fait des sociétés pour- empêcher la diminution du prix des ouna­
ges (58) ». On voit que le délit de èoalition n'est pas nouveau ! 

La Rivière fut remplacé par' Guil_Iaume Regnault à qui succéda Je 
t•r janvier 1698 De Lignières qui exerça la charge jusqu'à sa mort, le 
15 juillet 1720. Il fut lui-même remplacé Je 24 septembre suivant par 
Pierre Coupery qui mourut pendant un voyage au Havre en 1779 (59). 

Outre la décoration extérieure des navires, ces artistes avaient prin-

(55) 13. N. - f. fr. fll,o8, foL 3g3. 
(56) B. N. - Ibid. fol. '72-
(57) A, N. - Marine, B' 5o, foL 2313. 
(5~) A, N. - Marine, JV 62, foL 38t., 
(!lg) A. N. - Marine, C' I03. 
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t:ipalemcni la ùircdion de J'aménagement intérieur, dont le coùt, pom· 
certains vaisseaux, dépassait très sensiblement le prix de la sculpture. 
Les peintures, dorures, tissus d'ameublement, tapis et meubles du 
Soteil-Royal s'élevèrent ainsi en 1671 à la somme considérable de 
80.973 livres,' 18 sols, .11 .deniers (60). 

Avant d'examiner l'évolution de _la sculpture à Brest, il n'est pàs 
inutile de rappeler qu'elle a été conditionnée avant tout, et ainsi qu'il 
était naturel d'ailleurs, par celle de la construction et plus particuliè­
rement de la forme de la poupe. 

Au début du xvn' siècle, cel.le-ci, très élevée et droite, présente peu 
d'ouvertures, d'où, sous la dune_tte, existence d'un vaste tableau propre 
à la décoration. Puis, sa hauteur diminue et elle s'arrondit de plus en 
plus tandis que le nombre des. ouvertures et des sabords augmente, ce 
qui restreint les dimensions du tableau, qui, peu à peu, se réduit à 
un simple couronnement. Les galeries, el1es aussi, se mu]tiplient 
d'abord et doivent être étresillonnées, renforts propres à l'éclosion de 
nombreuses cariatides ; puis ceiJes latérales disparaissent pour faire 
place aux bouteil)es, dont les formes, d'abord rondes, deviendront 
bientôt dissymétriques et se prêteront admirablement au décor Louis 
XV. Enfin, la disposition nouvelle de commande du gouvernail, appa­
rue vers 1710, apporte une modification importante dans la distribu­
tion des ouvertures, qui, elle aussi, a sa répercussion sur la décoration. 

Quant à la proue, la partie saillante de l'étrave, }a guibre, se relève 
de plus en plus et se décore de motifs souvent importants. Elle vient 
se raccord,er à la coque proprement dite par les herpes qui s'élèvent 
égdement de p}us en plus tandis que la partie avant de l'ancien châ­
teau s.'abaisse au contraire . 

. D'autre part, comme la peinture et surtout la dorure, Ja sculpture 
est évidemment fonction des· événements et des finances de l'Etat. 
En 1785, par exemple, par mesure· d'économie, l'on reprit l'ancien 
projet de Seignelay d'unifier les dessins des navires suivant des types 
très, sobres, mesure qui demeura en vigueur jusqu'en i792 ; mais, dès 
17~13, l'on revint à une décoration inspirée par le nom du vaisseau et 
aux anciennes traditions avec toutes leurs fantaisies. 

Nous n'avons malheureusement aucun document graphique concer­
nant les débuts de· la sculpture au port de Brest, l'escadre figùrée sür 
les plans de F; Petit, de 1640, et de La Bellevùe-Dumain, de Hi76, 
l'étant à une échelle trop réduite. 

Parmi les vaisseaux dont la sculpture fut exécutée à Brest suivant 
les directives de Le Brun, l'un des derniers, L'Apollon, construit eù 
1()82, mérite particulièrement l'atter1_tion. Il permet, en effet, de me­
SU~'er tout le chemin parcouru depuis la scu~pture du Roual-Louis ct 

(6o) 1'1. N. -Nom·. ,acq. fr. g48o, fol. II2. 
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2.3 

de La Réale ù l'arrière lle laquelle Phébus était représenté sous )cs 
traits du roi conduisant également un char traîné par quatre chevaux 
fougueux. 

C'était lù, d'aiJ!eurs, un sujet familier au peintre du Roi-Soleil qui 
décora également entre autres de ce motif le plafond de Sceaux et 
qui donna probablement l'esquisse du même sujet pour le pavillon 
central de Marly scUlpté par Jouvenet et Mazeline. 

Dans !'Apollon, sous un léger couronnement décoré seulement de 
guirlandes, le motif du tableau apparaît hien dégagé. Mais, sur~out, 
toiltes les cariatides et .chevaux marins qui décoraient la poupe dans 
les premières œuvres de Le Brun et de Puget ont disparu et sont 
remplacées par des volutes décorées de feuilles d'acanthe. La pre­
mière galerie porte au centre les armes de France entourées du col­
lier de Saint-Michel e_t timbrées de la couronne royale supportée par 
les ailes de la Renommée. Les autres panneaux sont décorés de car­
touches ornés au centre des signes du Zodiaque cernés de couronnes 

de laurier. Les panneaux de la galerie hasse sont très sobremént 
moulurés ; celui du centre porte _le nom de vaisseau. C'est là la for­
niule que nous allons retrouver chez Berain et les Caffieri. 

Parmi )es dessins de Berain des navires construits à Brest, ceux 
du Furiell;r (1684 et réfection de la sculpture en 169\l), du Saint-Phi­
lippe (168\l), de L'A.ssuré (1690), de L'Aimable (1691), du Formidable 
(1691), du Roi-Soleil (1693), du Terrible (1693), de L'Agréable (1699), 
nous sont parvenus. 

Le premier en date, Le Furieux, mérite une mention particulière 
et d'être comparé à celui exécuté par Puget en 1673. Ici, tant au 
couronnement de la poupe qu'au soutien des bouteilles, l'on trouve,­
au lieu des motifs classiques du grand sculpteur toulonnais, des furies 
aux ailes de chauves-souris, aux mamelles desséchées et aux cous 
entourés de serpents, toutes semblables aux costumes que l'artis:c 
avait imaginés pour les ballets de la cour et de l'Académie royale 
de Musique. L'on retrouve d'ailleurs ces mêmes furies soutenant les 
houtei_lles du Terrible et ce goût de Berain pour les costumes dans les 
deux grandes statues surmontant la poupe du Soleil-Royal : chùte­
laine en hennin avec un lévrier à ses pieds, emblème de la fidélité, 
et, lui faisant pendant, un prince en armnre tenant un bâton de cmn­
mandement et ayant un cheval à ses pieds, emblèine sans doute du 
courage et de l'intrépidité. 

Il convientde s'arrêter que_lque peu sur Je dessin du Soleil-Royal 
de 1693 représentant Phébus, sous les traits du roi, conduisant le 
char du Soleil. Il diffère très sensiblement du modèle exécuté en 
1839 pour le Musée de Ja Marine par le modeleur sculpteur Tanneron. 

La poupe représentée par Berain est celle d'un navire de plus 
grande largeur e_t de moindre hauteur avec ·six ouvertures et ,non 
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cinq sur chaque galerie ile la poupe. Le balcon supérieur ·n'y est 
nullement coupé ct se prolonge vers les bouteilles, avec, aux angles, 
des personnages assis et non à genoux et portant des costumes sem­
bbhl.es à ceux imaginés par l'artiste pour figurer des américaines 
dans des ba}lets. 

Le tableau y est sensiblement moins élevé ; et tandis que le char 
de Tanneron est tiré par quatre chevaux qui dressent la tête haute, 
les naseaux largement ouverts el la crinière au vent, tels que .les 
représentèrent Coysevox et Charles Le Lorrain, !es chevaux de Be­
rain se rapprochent infiniment plus de ceux dessinés par Le Brun 
pour Sceaux . et pour .l'Apollon, ainsi qu'on les retrouve d'ailleurs 
dans plusieurs de ses compositions décoratives et dans son· croquis 
d'un. char mécanique de Phaeton (61). 

Les cariatides surmontées de corbeilles de fleurs e.t de fruits qui 
décorent .les ~~ngles de la dunette se retrouvent également dans plu­
si-eurs des œuvres de Berain ; quant à celles reliant la seconde et 
la troisième galerie et personnifiant les saisons, elles sont nettement 
inspirées de celles dont Le Brun décora }es douze petits pavil:lons 
de Marly. Enfin les bouteilles sont remarquables et décorées avec 
beaucoup de légèreté dans .le meilleur sty}e ·de ·Berain; 

La plupart des motifs employés par cet artiste pour .la décoration 
des navires se retrouvent d'ailleurs dans ses compositions décoratiYes 
tel encore le couronnement à lambrequins des .. bouteilles du Forini­
dable. Aussi, comme J'a très justement indiqué Itoger-Armand Wei­
gert, le savant historien de Berain, si cet ·artiste n'a rien apporté 
d'inédit à la décoration navale après Le Brun et Puget, « il en a 
indéniablement vivifié l'aspect par la variété et la saveur des détails 
empruntés à son œuvre ·d'ornemaniste » (62). 

Cet érudit a, d'antre part, très justement rapproché, la composi­
tion du tableau. du Saint-Philippe représentant le saint dans un mé­
daiUon entre la Foi et la: Religion d'un bandeau illustrant l'édition 
des œuvres complètes de saint Bernard par Mabillon en 1690 (63). 

Il est à noter que pour beaucoup de sculptures de navires et 
notamment pour la pJus grande partie de celles exécutées au Havre, 
Berain ne donna que l'esquisse et que le dessin d'exécution fut fait 

(G1) Dessin conservé au .Cabinet di's Dessins ·au l\Iusée du Louvre' dans le recueil. 
intitulé : R~présentrJtion des vaisserw1: construits par ordre de Louis XIV, roi 
de France. 

Voir également : ·n. N. Est Ic. , 1. - Daùs ee recueil factice, deir< gravurf's 
rerrésentant. le Sol.cil-Royal, l'une gravée par Randon et publiée ?t. Marseille, 
l'antl'e par le graveur hollandais Charles Allaril. Suivan_t dos gqvurcs .hollan­
rlaises contemporaines, la poupe du Soleil"Royril, brùlé en IÛQ2, était décorée d'un 
soleil. 

!D2) RogBr-Armand WmcnnT : .Jean 1 Berain, Paris, Les Edilions d'Art et. d'lfis-
l.oire, '0·~7, t. I., p. n3: -

(63). Trésor des Bibliothèques de France : t. IV, fasc. XV, Paris, p. qg. 
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Fig. 7. - Pierre ÛZANNE : Projet de vaissefl.u 

Fig. 8. - Yves·Etienne CoLLET : La r:ornélie \171)4) 

(Clichés des Muséés de ia i\!Lœïn.e). 
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{nir les maîtres sculpteurs, not~unment par Philippe Cafii'ei·i .. L'on 
retrouve d'aiJleurs sur l'Agréable plusieurs des motifs figurés dans 
un petit recueil intitulé : « Panneaux et Frisses propres aux scuJp~ 
teili·s et peintres inventez et dessignes par Caffieri, sculr)te.ui·, sc 
v~ndent chez Henry Bonnart rue S. Jacques vis-à-vis Jes Mathurins 
ù Paris » (64). 

Avec François-Charles Caffieri, Ja décoration navale· change pro-
. fondément a Brest, participant à ce nouvel essor qui suivit la mort 

du roi-soleil vers plus de légèreté et d'imitation de ,la· nature. Le cou­
ronnement dli tableau prend à nouveau une importance plus grande 
sans cependant. s'alourdir ; et si padol.s l'on y retrouve des motifs 
semblables, telles· les cornes d'abondance du Bourbon et du Brillant, 
il est en .général .d'une extrêême variété d'ornementation. 

Les fines guirlandes de LeBrun et de Berain qui retombaient symé­
triquement sur le tableau ont disparu, ef, à ,leur place, des amours 
jouent ·avec grâce au niilieu des rocailles, des .coquillages et des 
pülrnes dQ Neptune et du Saint-Philippe en 1723. Ce sont également 
des amours qùi encadrent sur ce dernier vaisseau le buste du saint 
et qui, en 1715; sur L'Aimable couronnent le portrait de l'amiraJ et 
jouent au-dessus du chiffre royal à la naissance des bouteilles. Sur 
le couronnement du Triton deux hures de dauphins apparaissent it 

la manière de Callot. 
De grandes figurés décorent toujours le tableau maintenant dé­

ga·gé : Minerve (1720), Neptun.e accompagné de tritons (1723), Tri­
tons (1724), Apollon au milieu des lettres et des arts (1729), ete ... 

Les balcons sont toujours décorés des armes· royales et sont assez 
semblables aux. précédents ; . mais les bouteilles prennent une forme 
dissymétrique et allongée beaucoup p,lus graCieuse . 

. Les supports de la galeri.e basse sont décorés de motifs phlS im~ 
portants que dans les dernières œuvres ue Le Brun et de Berain .: 

. trophées d'armes (Le Bourbon), amours (U Aimable), renommées (L'Es­
pérance, L'Eclatant), de grandes· cariatides supportent également le 
couronnement du B1;illant. 

Par contre, si le dessin des herpes s'adapte au décor nouveau, 
les grandes figures décorant ,la guibre demeurent très voisines de 
celles de Le Brun et de Berain. Le h·iton de 1724, semblable à. ceux 
de La Réale pourrait être signé du premier, tandis que I'Apo)lon de 
l'étrave du Brillant, frère· du génie décorant L'Aimable, pourrait 
l'être du second (65). 

(131,) B. N. Est.. AA' suppl. 
(G5) Au cours <le sa mission en Angleterre, en q37,. Joseph-Blaise ··ouîvior 

donna sur la sc.ulpture des bâtiments anglais les indications suiYanl.es : «· Les Y:Jis­
~.n:nn;: nnglais :::onl. plus surehar-gt-;.~ tlc sculpl.ure qnc_ .nos v~dsseanx. H y a il la 

· poubino· (le~ yajs"'i'ux [.rois pon!>, d~ux cm Lroh ponts, deux. ou trois ·nf.(urcs aus>i 
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·Charles-Philippe· Caffieri continua la tradition paternelle e.t, sauf 
quelques détails qui marquent une époque un peu plus tardive, ttlle 
la forme allongée de J't~cu royal, les sculptures du Sceptre (1743), du 
Lys (1745),. ou du Formidable, (1749) pourraient être ·attribuées ù 
François-Charles. tes Henomméel} appuyées sur .la galerie basse et 
soutenant le balcon supérieur. sont, en particulier, exactement sem­
blables à celles de L'Espérance ct de L'Eclatant. 

Sur L'Océan, ce sont de grandes statues .personnifiant sans doute 
. le fleuve ct la rivière qui remplissent cet office tandis que Neptune 
décore le tableau et que le masque de L'Océan surmonte le cartouche 
portant)e nom du vaisseau ainsi que le sommet des bouteilles. 

Puis· avec la Guerre de Sept ans, la sculpture se simplifie encore 
ct tend vers une grande uniformité, exception faite· du motif du ta­
bleau, d'ailleurs plus réduit et qui s'inspire toujours du nom du ba­
teau .. Les décors ouvragés des balcons font place à des balustres tous 
semblables et dont l'écu royal, au centre, rompt ·seul la monotonie. 
C'est ainsi,. par exemple que Le Diadhne et Le Zodiaque construits 
en 1756, ainsi que le Thésée en 1757 sont extrêmement proches. 

Sur ces derniers vaisseaux, .les cariatides entre les galeries cmt 
disparu mai·s réapparaissent ù nouveau sur le Royal-Lonis en 1758 
ct sur La Bretagne en 17 65. Dans ce dernier navire, à la p'bupe très 
arrondie, le tableau, de hauteur très réduite, porte seülemcnt dans 
un médaiJlon central le portrait du roi soutenu ·par deux amours. 

De 1785 à 1792, la sculpture des vaisseaux, par mesure d'écoJio­
mie, s'exécute suivant des dessins-types très sobres. Elle reprend · 
avec parcimonie à partir de 1794, année en laquelle le tableau de 
La Cornélie dù à Collet porte .au centre· un médaillon entouré. d'une 
guirlande de laurier et de feuilles d'acanthe et, comme soutien, deux 
cariatides, vestiges lointains de la magnificence ordonnée par Colbert. 

. . 

Aussi est-on surpris de rencontrer dans ce dernier tiers du xVIl!'' 

siècle toute uhe série de dessins des frères Ozanne représentant des 
navires, dont les poupes sont surchargées d'ornements, de cariatides 
et de trophées monumentaux et dont les proues sont décorées d'ani­
maux fantastiques que n'eut point désavoués BreugheL Mais, ce sont 
là uniquement des projets de pure fantaisie qui ne pouvaient être 

pesnn tes que la seule figure que nous y plaçons. La frise de la poulaine es! 
revêtue d'un ornement de sculpture (jlli règne le long elu borel avec les jülle· 
reaux. Les lisses de poulaine sont aussi revèlües de sculptures ct les têtes des 
bossoirs. Les termes de la poupe sont formôes de deux ou trois figures éJe,ées 
]'une sur l'autre depuis le niveau du second pont jusqu'au couronnement et plus 
pes~nles que les ornements de nos vaisseaux. Le tableau, le couronnement et les 
bouteilles sont chargés de sculptures comme ces parti-cs en daient autrefois chargôcs 
sin· nos Vi1isseaux. To,",te celle sculpture est très· mal fa ile et placée dans une assez 
1nanvais ordre. On ne voit rien de hien dans les ornem.ent.s rlcs vaisseaux. an~dnis 

'J"C la \lis!:l'illlllion des cornichec, " -- (l3. N, 'ë" .No\lY, acq. :fr. {)!,82, fol, llt5.) 
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réalisés à· une époque où l'on rcchcrdwit l'allègement des vaisseàux 
ct une stricte économie ùans leur exécution. 

lnfluenc~ des sculpteurs bresRois sur l'Art breton 

Avant que la sculpture navale ne reçut ainsi à Brest vers lG70 ses 
directives et ses modèles des ateliers du Louvre, la décoration clm;­
sique avait dès longtemps (6G) été introduite en Bretagne· par deux 
voies bien distii1etes : les provinces voisînes et le.s gravures. 

Au début du xvn" siècle, les marbriers et sculpteurs ùu Maine 
avaient en effet établi, d'après des modèles ita}iens, des retables mo­
numentaux. en marbre et tuffeau dont ils décorèrent également de 
nombre~Ises églises des provinces limitrophes et particulièrement de 
Ia Bretagne. On y retrouve notamment, allongées sur les frontons et 
sur les arcs, ces statues décoratives que Maderna, Martino Longhi 
Je Vieux et Je cavalier Bernin venaient de remettre en honneur ù 

Rome (67) . 
Ces retables connurent une grande vogue (68) et furent cop1es en 

bois par les menuisiers et sculpteurs locaux pour des églises parois­
siales et chapelles dont les ressources ne permettaient pas aux fa­
briques de s'adresser aux ateliers lavallois. Parfois aussi, le reta­
ble fut exécuté en bois mais encadré de colonnes de marbre. 

Mais c'est principalement par les nombreux recueils d'ornemenis 
édités alors par les artistes de la cour que les sculpteurs connurent 
h décoration nouvelle, notamment par ceux de Simon Vouet gravés 
par Michel Do~igny, de J. Charmeton publiés par Audran et .par 
Robert, de Charles Le Brun gravés par Audran, Jean Berain, Chau" 
veau;· de Jean Lemoyne chez Berain, de Berain chez Langlois, de 
Philippe Caffieri chez Henry Bonnart et principalement par les ameu­
blements d'égli sc de Le Paultre édités chez Le Blond ct chez Mariette 

en 1659 (69). 

(CG) Elle a·pparaîl dès IÔOI en Léon sur la clôture du chœur de Bcnen. 
(61) Par c:wrnple, dans les chapelles cTu chœur. et ;, la façade de Sainl-Pkrrc 

de llon1e· p;n~ ~lnde-rna; au rnaîtrewautel de Saint-Agostino de Horne .. par Bernin 

en '6"7· 
(GS) De tels retables furent cx6culôs ;, Noire-Dame de Vitré (IIj:Jëi), Pir6 (rG3e). 

Saint-Louis de Redon (rG33-%), Cathédrale de Vannes (rû33-3]), Vaiges (tê.311), 
_Cathédrale de Hcmws (r630-1,2), Dom<>igné• (•63]), Domalain (1637), Cat.héclrnlc 

de Tréguier (rG37·Iü:J~i), i\Yailles-sur-Seiche (1GI,2), Gaël (I05I), Seg·licn, Saint-Co· 
hnnban d8 Qùirnp-crlé (rG5o)~ Coesn1es (rOfrJ, JG52, JG58),/ Bréhat (Yers· lG52), Hn{~ 
(IG53), Moulins (IG5G-IG5o), Brélénmcz (IGGo), Laniscat (16G7), Saini-Jc;m-rlu-Doigt 
(rG7o), Beauport- (di72), Bréal-sous-J\lonfort (167;), :\'IBssac · (rG7n), Gu inga tnp (T08f)), 
Boistrudan (!685), Corps-Nurls (1G87-Bn), Quôlwiac, Cldil.rauhourg (rG8\J), Bain-dc­
Bre_l-ag:nc (rGnS). l')arrn~ ceux ·non dnlés : A·nwn}i~. ArlHb:-:f•l) H:d:-:, Hill(·, La Cha-

pelle-Janson. 
(fiq) NoùH~an.x d-8ssi.ns d'_;ntl-eb ;._ la rm11ain-e; : invenlez üf. gr:n-.cz par Jean Le 

Pn!Jt: ; ,~~ Yc·1ulcnl Il P-arh rhez ·j), -~\inrictLè) rue S. lac-q -à· l'Esp6raTlcc avec- privilège 
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Les artistes bretons s'inspirèrent de ces ornements ct frises qu'ils 
juxtaposèreüt et superposèrent à l'envi·; aussi, en. 1638, trouve-t-on 
déjà sur_ le remarquable maître-autel de Roscoff des ·amours jouant 
dans des ·rinceaux oü avec des guirlandes de fleurs, très semblables 
ù ceux représentés dans les recueils. Sur le couronnement, des ange­
lots à l'italienne' soutiennént des médailJo~1s. 

En 1646, Jean Berthoulous, qui, dans la suite, émigra d'ailleurs à 
Brest ainsi que nous l'avons mentionné, exécuta le retable du n1aître 
m~tel de Saint-J eau-du-Doigt. plus sobre que le précédent, mais dont 
Je buste du Père Eternel àinsi que les statuettes encadrant le taber­
nacle dénotent un sculpteur de talent. 

Tous ces recueils d'ornements que les sculpteurs bretons assimi­
lèrent très rapidemen:t, les amenèrent d'ailleurs à· surcharger leurs 
r~tables et ils aboutirent à· ces compositions qui flattaient certaine­
ment Forguei_l des fabriques et des recteurs,_mais qui sont souvent, 
il faut le reconnaître, extrêmeinent lourdes,. tels les retables de Sainte 
Anne, daté de 1682, et de Saint Sébastien ct Sainte· Marguerite à 
Commana, tel celui de la Sainte Vierge, si proche comme facture des 
précédents, à Saint Tugen en 1694 (70). 

Sous l'influence des Dominicains de Morlaix et de Quimperlé, les 
confréries du Rosaire se multiplièrent en Cornouaill_e, Léon et Trégor 
pendant tout le xvn' siècle, confréries qui firent élever beaucoup 
d'impm;tants . retables dont la filiation est particulièrement intéres­
sante à suivre. 

Trois d'entre eux notamment datent de 1668 : ceux de Plougasnou, 
. de Braspartz et de Locronan. La conception est la mênie, mais, tandis 

que dans le premier la partie centrale figurant la remise du rosaire 
par la sainte Vierge à saint Dominique et à sainte Catherine de Sienne 
est peinte; elle . est représentée en sculpture. sur les deux autres. Le 
retab.le de Locronan, dû au sculpteur quimpérois Maurice Le Roux (7l) 
ct surchargé d'ornements est caractéristique du goùt des fabriques. 
L'entablement est surmonté d'un attique très lourd bien qu'àjouré 
etl partie, au-dessus duquel pyramidenet un écu soutenu par deux · 
angelots et une massive corbeille de fle11rs. 

C'csf également en sculpture qu'est représentée la remise du .ro-

du· Ro~ 1\IDCLTX, - Dn même : Noi;Yeaux dessins de el laires, cle confession mn", 
etc ... (D. N. - Est. EcL !,2 F). - Du même : Ameublement (j'églises : se Ycndcnl 
chez Le Blond rue S. Jacques il la cloche d'argent, avec pl'ivi!è,gc elu rtoy, L Le· 
Polo1· Jn. et Ecrit (s. cL). - Ihidem. . . · 

(ïÜ) ·Un curieux débat. nous renseigne sur le goùl des recteurs el, fabriques il 
cetto époque. En 1713, une nou,·.cllc chaire aYail l'té· commandée p_ou~·. La Mar­
hre ; mais sans doute n'était-elle pas aussi sculpté.e que celles de Gumul!au cl 
::;'aini-Thég'onnEJc, car Je rcclenr, l'ayant h'ourée insuffisamment bello, refusa 
,;10ntor. i:e conflit dura "7 ans .ivsqu'it re que l'ért;quc eut onlonrH\, le 8 
r;/1 (_~ d·'en é-t~ific1~ une nouve~lc. ,_ ·_, · . 

(?•) .!\Jauna., Le Roux ar ait. oxec1IIe <m 1665 l<J retable· (lU Rosai1·e de Bodilio. 
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saire sur le retable de Saint-Thegonnec sculpté par le mor}aisien · 
Jacques Lcspaignol en 1697 ainsi que sur ceux si semblables ~e 

Pleyben et de Loperec exécutés de 1696 à 1698 par Jean Cevaer, 
rlialtre sculpteur de PleyBen. Bien que d'une,, ornementation plus 
chargée que celle de Saint-Thegonnec, ces deux derniers retables 
sont d'une composition plus heureusè que celui de Locronan. Ail 
sommet du fronton, deux angelots à l'italienne encadrent le buste 
du Père Eternel et enjambent l'arc. 

Ces recueils d'ornements ·furent certainement répandus en Bre­
tagne et les sculpteurs bretons s'en inspirèrent largement pendant 

.longtemps. Parmi les ornements inventés par Vouet et gravés par 
Dorigny en 1647, ainsi que sur l'une des planches de retables de 
Le Paultre, figuren.t des encadrements octogonaux très particuliers 
dont s'est manifestement inspiré Yves Corlay père pour les retables 
qu'il exécuta à Bulat-Pestivien (1701) et à Runan (1721). . 

L'influence des recueils de gravures est également mamfeste sur 
les chaires, les buffets d'orgÙes, les fonts baptismaux et les confes­
sionnaux. La chaire à prècher de Sain.t-Thégonnec,. par exempJé, 
exé~utée en 1683 e( 1684 par François et Guillaume Lerrcl, maîtres 
sculpteurs à· Landivisiau, est ~\ cet égard très caractéristique. A v cc 
les vertus cardinales assises en ronde bosse aux angles, elle est de 
conception semblable à celle de Saint-Etienne-du-Mont exécutée en 
1651 par Lestocm;t et dérive probablement du même modèle. Mnis 
sa cuve est plüs ornée et décorée en par.ticulier de couronnes de lau­
rier et de guirlandes de fruits que l'on retrouve sur la planche 57 
du recueil de Le Paultre. 

L'abat-voix date seulement de 1722_ Deux anges le souticnnen t 
d'une maiù, tandis que de l'autre, ils. tendent une couronne de laurier 
au-dessus du prédica.teur. L'on serait tenté, à priori, d'attribuer ù 
l'influence des sculpteurs de la Marine ces statues si semblables aux 
Renommées décorant Ja poupe des ·vaisseaux ; mais ce motif des 
anges soutenant l'abat-voix e.t tendant une couronne de. laurier sc 
trouve également dans le . recueil des modèles de Le Paultre. Dans 
celui-ci, bien que très italiens également, les anges sont cependant 
en robe longue, tandis qu'à Saint-Thegonnec ils sont en jupe cnur!t: ; 
niais l'on ne peut qu'être frappé de l'identité de ces derniers avec 

. des anges en stuc dont Stati décora en 1611 les angles de la coupole 
de la chapelle Borghèse à Sainte Marie Majeure dont le retab_le es: 
au contraire décofé. d'anges en robe longue par Girolami Remaldt 
semblables à ceux de Le Paultre. L'on trouve, d'autre part, une cu­
rietise adaptation de ces anges tendant une couronne sur le retahle 
de Saint-Sébastien à Commana ; mais là ce son.t des anges· cariatides 
prtJbablement sous l'influence des sculpteurs brestois dont ils rap­
])eUent par ailleurs la facture. 
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Guimiliau, oû résidait en 1672 un bon maître sculpteur, Franç.ois 
Lorière (72), possède dans l'église plusieurs œuvres remarquables 
s;échelonnant de 1671 à. 1675, entre autres Ja chaire, les fonts bap­
tismaux décorés d'angelots florentins -et Ja tribune des orgues. L'on 
est étoliné se voir sur cette derilière une entrée triomphale repré.­
sentant Louis XIV en empereur romain dans un char e~ précédé de 
joueurs de trompettes antiques. Il est aisé de voir que l'auteur s'est 
inspiré de l'entrée d'Alexandre à. Babylone de Le Brun gravée par 
Audrah dans laquelle U a toutefois remplaçé les éJéphants traînant 
le char par des coursiers qui lui étaient sans doute plus familiers. 

L'on ·est encore plus surpris de voir· sur Je retable d'une humble 
chapei~e de la baie d'Audierne, Notre-J)ame de :Penhors, des angelots 
encadrant la Vierge et vêtus de costumes semblables à ceux dessinés 
par Henry Gissey et Berain pour les ballerines des Menus-Plaisirs ct 
nul doute que les planches de ces artistes représentant les haHcts 
de Ja cour ·li'aient été égaJement très rapidement colportées jusqu'aux 
extrémités de l' Armor.ique. 

Nous venons de voir ainsi que les maîtres sculpteurs bretons 
n'avaien_t plus grànd chosé à apprendre en fait de décoration clas­
sique quand la sculpture navale se déveJoppa à Brest à partir de 1670. 
D'ailleurs, peu après cette dernière date, Jes ressources des fabriques 
furent taries p~ir une fiscalité excessive qui mU un terme aux com­
mandes importantes passées aux artjsJes pendant ,les trois premiers 
quarts du xvu• sièc)e. Aussi, s'il est indéniable que ratelier de sculp­
ture de Brest joua un rôle important dans Ja formation et le perfec­
tionnement de nombreux sculp_teurs, iJ est par contre d1fficile de 
déterminer quelle influence exacte il exerça sur l'art breton. 

·La dépêche de Colbert de 1670, indiquant que l'on ne trouvait 
al(>rs à Brest de sculpteurs capabJes d'·exécuter de grandes figures 
donne cependant une précieuse indication. Ce n'est en effet que 
postérieurement à cette époque qu'apparùrent, ou plus exactement 
réapparurent (73) en Léon et en Cornouaille de grandes figures, par 
exemple sur les baptistères de Commana (1683) et de Plonévez-du­
Faou, ainsi que dans )es sépulcres de LampaulcGuimiliau (1676) et de 
Saint-Thégonnee (1702) ·dont l'ange portant un calice e~t si proche 
des génies décorant J'étrave des navi~es (74). 

(72) François Lorière, outre le balÙstre du chœur de sa paroisse, sc)Jlpta celui 
du chœur de Commana en 1673. La dest.rùction des comptes de l'église de Gumilia 
Elans un incendiè empêche de connaître les auteurs de son mobilier. 

(73) Le cahaire de Lanrivain, clat6 de I51r.8, porte des personnages plus gr:mds . 
que natm•e provenimt d'une " Mise en. Tombeau "· 

(7/1) Si l'on a la certitude que le sculpteur Yves Corlay, après son .apprent.is­
s~ge ehez son père, alla se perfectionner à Brest puis à Saint-Malo, aucun doc.u- · 
m"nl ne concerne un stage semblable de .Taoques Lespaignol. Cependant., tant de 
dossier d.EJ la chaire de Roscoff, décoré d'un vaisseau finement gréé, que l'angé de 
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{_.a décoration intérieure des vaisseaux, beaucoup plus sobre d'aU­
teurs que l'extérieure, eut peut-être une influe11ce plus grande sur la 
sculpture bretonne et notamment sÙr celle des lambris. Celui du chœur 
de Saint-Thégonnec, exécuté suivant les d·essins de Robelin, est à cet 
égard très remarquable avec ses fines guirlandes. de feuil}es de lau­
rier. Les dessinateurs et sculpteurs de Brest OllÎ d'ailleurs, d'une 
façon générale, déterminé certainement une réaction contre Ja sur­
charge des ornements qui .est manifeste sur plusieurs retables des 
environs : ceux de Goueznou, malheureusement détruits aujourd'hui, 
et celui si remarquable de Saint-Sébastien à Guiclan (75). 

Il est donc bien exact que, ainsi qu'il était à prévoir, l'influence 
des sculpteurs de Brest n'a pas été négligeable ; il convient cepen­
dant, croyons-nous, de ne pas la surestimer (76). 

la " Misc 'au Tombeau , de Saint-Thegonnec, _pcrmeltent de le supposer avec \'rai~ 
sembla nec. 

(75) Rappelons égalèmcnt qtie les dessins du lamùris et du malt.re-aul_el ~le Sainl­
l'vlelaine de Morlaix, :récemment détruits, avaient été donnés en '7'S· ams1 rJilC les 
dessins rle la c!Jàire, par l'ingénieur A.-F. Frezier, alors à Brest. 

(7G) Ce m'est un très agréable devoir de témoig.ner iei Ioule. ma gr:llilur:e <1 
M. Je ~npil.ainc cle conellc Vichot, dircdeur des Musées de la Manne, q111 a anna­
hicmeut autorisé la re·produclion de quèlquès-uns des documents mis· i1 ma dispo­
sil.i•Jil aYcc une inlassable compl:Jisance par :Mlle. Yvonne, Blache, chef de la docu­
nw!'ltalion rles Musées. Noire re2onnaissance va égaleil1ent 1t M. l'ahb•'· Hrant:ll<•c, 
anmônim· rlc l'Aber, qui a bkn voulu photographier pour rel!(> M11<lc le r<'lahlc d11 
rnail.m-anlcl de Roscoff et: en autoriser la reproduction. 
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